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son Histoire de l'économie politique des aucuns peu­
ples, publiée à Paris, chez Pion, en 1878. a cru pou­
voir, en ne s'appuyant que sur des faits d'économie 
•et de statistique, formuler ces prévisions : 

« L'élévation politique d'Israël au faite des gran­
deurs semble donc certaine, puisque dans ce moment 
rien ne paraît pouvoir la conjurer. Ainsi, à moins 
d'une grande modification dans l'ordre et le mou­
vement des sociétés, nous le verrons avant peu, quel­
que extraordinaire que semble un pareil coup du 
sort, gouverner les nations, apr^s s'être appliqué tou­
tes leurs richesses et, par suite, se multiplier sans 
mesure, en chassant de devant lui (Exode, XXIII, 
30). les habitants de toute la terre, ainsi qu'il en 
usa pour les Chananéens et pour les indigènes du 
nom de Gessen. Certes on récriminera contre ce 
pressentiment de la substitution des Israélites aux 
races actuelles des diverses parties du globe, et nous 
ne pouvons disconvenir que cette prévision ne soit 
très osée. Mais l'histoire est là pour nous apprendre 
que dans chaque pays les populations indigènes sont 
peu à peu remplacées par la peuplade qui, campée 
sur lemr territoire, leur est incontestablement supé­
rieure en richesses, en industrie, en facultés produc­
trices de toute sorte... 

... » Toutefois, si, suivant nos prévisions, les fils 
•de Jacob, profitant de leur supériorité en tout ce qui 
procure la prospérité et la longévité dans ce monde, 
parviennent à survivre à toute autre race, comme on 
connaît l'attachement, l'esprit de fraternité qui les 
unit, personne ne contestera que c'est par eux que l'on 
verra se réaliser alors cette ère de l'humanité, ce vœu 
d̂e tous les philosophes, cette aspiration de tous les 
grands cœurs, nous voulons dire la fraternité uni­
verselle... Dès aujourd'hui, par les faits que nous 
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avons exposés, il faudrait être aveugle pour mettre 
en question le superbe avenir qui est réservé aux Is­
raélites (1). » 

XIII . - LA POPULATION JUIVE 

Le nombre total des Juifs existant dans le monde 
est très difficile à évaluer. Disséminés chez tous les 
peuples, ils dissimulent en plusieurs lieux leur natio­
nalité et leur religion; et lorsque, comme en France, 
le recensement ne mentionne plus le culte, il n'y a 
plus officiellement de Juifs, puisque les Juifs sont 
naturalisés français. 

Les documente juifs que l'on peut consulter, ne 
doivent être acceptés qu'avec réserve. Suivant que 
l'intérêt du jour l'exige, ils enflent ou diminuent 
leurs chiffres. 

Un travail sérieux sur cette question a été publié 
eu 1900. L'auteur, dont nous n'avons point le nom, 
fait précéder sa statistique de cette note : 

« J'ai eu beaucoup de peine à rassembler les docu­
ments épars dont j'ai dû me servir. J'indiquerai com­
me sources accessibles à tous : 

1° VAlmanach de Goiha, anné3S 1898, 1899, 1900; 
2° Les Geographisch Statist'.sche Tabelïen9 de Hub-

ner; 
3° La Géographie universelle, d'Elisée Reclus; 
4° Le Dictionnaire de Géographie, de Vivien-Saint-

Martin. 
« J'ai consulté, en outre, les rapports officiels de 

recensements publiés par les divers gouvernements. 
Enfin, j'ai également eu recours aux Almanachs juifs 
et aux Revues publiées à Paris et à Leipzig 

1. Op. cit., t. II, p. 283 et 285. 
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» Voici le résultat de cette comparaison des do­
cuments : 

N o t a . — Nous mettons en regard des chiffres donnés par1 

cet auteur, ceux publiés le 21 avril 1910, par les Archives 
Israélites, d'après le Bureau de statistique juive. On verra 
que si les chiffres sont exacts d'un côté comme de l'autre, 
il a dû y avoir de grand déplacements, en ces dix années,' 
notamment en Asie. 

1900 
7,800,000 

500,000 
1,400,000 
1 , 3 0 0 , 0 0 0 ( n 

20,000 

Europe. 
Afrique. 
Asie. . 
Amérique 
Océanie 

Total 

1910 
8,853,599 

325,778 
484,165 

1,889,624 
27,106 

11,020,000 11,580,272 

» Le total que donne Hubner (année 1893), continue 
notre auteur, est un peu inférieur : 10,860,000. Nous 
avons, en étudiant les statistiques, dû renforcer lé­
gèrement les chiffres qu'il donne pour l'Europe, l'A­
frique et l'Amérique, et diminuer un peu celui de l'Asie. » 

Le même auteur dit ensuite comment se répartissent 
les 7.800.000 attribués à l'Europe. 

« Voici maintenant, d'après VAlmanach de Gotha 
(année 1900), Hubner (année 1898) et les documents 
officiels publiés par les gouvernements, le chiffre 
de la population juive dans les différents États d'Europe : 

Allemagne. . . 
Angleterre. . . 
Autriche-Hongrie 
Belgique . . . 
Bulgarie . . . 
Danemark 
Espagne . . . 

1900 
630,000 

80,000 
3,030,000 

3,000 
27,500 
4 ,000 

400 

1910 
607,862 
247,760 

2,076,978 
15,000 
37,653 

3,176 
2.500 

1. New-York renfermerait actuellement 800.000 juifs. 
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France 70.000 (1) 100,000 
Grèce . . . . 10,000 8,350 
Hollande . . . . 110,000 103,988 
Italie . . . 40,000 35,617 
Norvège . . . 200 642 
Portugal . . 1,100 1,200 
R o u m a n i e . . . . 243,000 266,652 
Russie . . . . 4,250,000 5,215,805 
Serbie 5,048 5,729 
Suède . . . 3,402 3,012 
Suisse 8,069 12,264 
Turquie d'Enrope . 140,000 106 977 (2) 

Total. . 8,655,719 8,851,165 

1. Les Juifs de France sont divisés officiellement en 
douze circonscriptions dirigées par autant de consistoires, 
qui ressortissent d'un consistoire central. 

L'Univers israélite a publié cette statistique : 
Années 1892, 1894, 1896. — Besançon 2.200; Bordeaux 

3.500; Lille 3.200; Lyon 2.200; Marseille 4.800; Nancy 
4.400; Vesoul 4.100. La population du consistoire de 
Bayonne n'est pas indiquée. 

Années 1901, 1902. — Bayonne 2.200; Besançon 2.250; 
Bordeaux 3.000; Epinal-Vesoul 3.900; Lille 3.800; Mar­
seille 5.500; Nancy 4.500. 

Quant à la population juive de Paris, l'auteur de l'arti­
cle, M. Mathieu Wolff, manque, dit-il, de données pré­
cises qui lui permettent d'en fixer le chiffre. 

« Je crois, a]Oute M. Wolff, qu'on demeure le plus près 
de la vérité en estimant la population israélite de France 
à 85.000 âmes. Ajoutons-y, si vous voulez, les 48.000 
juifs d'Algérie. » 

Le nombre des préfets, sous-préfets, juges et fonctionnai­
res juifs, est quatre fois, dix fois plus élevé qu'il ne 
devrait être, eu égard au nombre des juifs dans la po-
population française. 

Leur effectif dans les cadres supérieurs de l'armée, s'ac­
croît sans cesse. 

Dans vingt ans, la France comptera une centaine au moins 
de colonels ou généraux ou assimilés juifs; la défense de la 
patrie sera aux mains <f un état-major de sans-patrie. 

2. Le Bureau de statistique juive en 1910 dernier donne 
en outre ces chiffres. Crète 1.150; — Luxembourg 1.201; 
— Gibraltar 1.300; — Bosnie et Herzégovine 8.213. 
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Le Jewish Yearbook donne aussi le pourcentage 
de la population juive dans les principales villes du 
monde : Borditcheo, 87.72; Jérusalem, 55; Odessa, 
33.75: Wàrsaw, 33.36; New-York, 26.30; Budapest, 
23.05; Amsterdam, 11.30; Vienne, 8.75; Franckfort, 
8.15; Montréal, 6.94; Constantinople, 5.77; San Fran­
cisco, 6.94; Berlin, 4.85; Chicago, 3.58; Hambourg, 
2.34; Londres, 2.28; Paris, 2 07; Rome, 1.51; Bruxel­
les, 1.16; Saint-Pétersbourg, 0.83. 

Il peut être intéressant de comparer le chiffre de 
population atteint actuellement par les Juifs à ceux 
d'autrefois. 

Lors de leur entréte dans la Terre promise, ils 
étaient 601.730 hommes. En comptant quatre per­
sonnes par chaque adulte mâle, on obtient une po­
pulation totale de deux millions et demi. 

Au temps de Salomon, la population d'origine juive 
comptait 1.300.000 combattants, ce qui représente un 
total de 5.000.000 d'âmes, et une population double de 
celle de la conquête. 

D'après Josèphe, la Galilée comprenait 3.000.000 
au moment de rexpédition de Titus, ce qui ferait 
évaluer à 8.000.000 la population de la Palestine. 
Mais les chiffres donnés par Josèphe sont d'une évi­
dente exagération. La Galilée n'avait pas plus de 
930 milles carrés. Il y aurait donc eu 30.000 habi­
tants par mille carré, ce qui est absolument impos­
sible. 

Quoi qu'il en soit, on voit que la race est actuel­
lement plus nombreuse qu'elle ne l'a jamais été. 

Cet accroissement, ne date pas de loin. 
« Un phénomène né d'hier, dit M. Gougenot des 

Mousseaux, vient de causer une étrange surprise aux 
investigateurs des comptes rendus de la statistique, 



J U I V E R I E 1213 

et la soudaineté de sa production semble le dési­
gner comme un de ces avertissements que la Pro­
vidence se plaît à donner au monde et que l'his­
toire enregistre sous le titre de signe dît temps. 

» Ce signe, c'est une anormale multiplication de 
l'espèce, c'est un inexprimable accroissement de po­
pulation qui, tout à coup et partout à la fois, s'opère 
et s'accuse au foyer d'Israël, dans le sein des peu­
ples divers auxquels il1 se mêle... Est-ce qu'après 
avoir maintenu, pendant des siècles, sur la surface 
du globe, le niveau de la population que nourrissait 
la Judée, lors de la mort du Christ, une force intel­
ligente, qui jamais ne, se fiatigua de marcher d'ac-
CQrd avec le sens des prophéties judéo-chrétiennes, 
voudrait, en .quelques années, à côté de la puis­
sance intellectuelle et métallique d'Israël, parvenir 
tout à coup au sommet de toutes les positions sociales, 
doubler, tripler sa valeur numérique? Est-ce qu'elle 
voudrait lui créer, toute prête à se mouvoir au coup 
de trompette de l'homme qu'elle appellera son Messie, 
une armée maîtresse en tous lieux de l'or et du fer,' 
ces deux métaux qui, sur la ruine des principes 
de la civilisation chrétienne, sont devenus les deux 
leviers de nos changements sociaux,. les deux rai­
sons dominantes de toute puissance moderne? » 

XIV. — LA LANGUE UNIVERSELLE 

Pour maintenir l'humanité entière sous sa domi­
nation après l'avoir conquise, il ne suffit pas d'avoir 
abaissé, aboli les barrières qui séparaient l'es hom­
mes en nationalités distinctes et en confessions diver­
ses et de l'avoir dotée d'une religion humanitaire 
et d'une république universelle il sera bon de lui 
avoir fa.it adopter un langage commun. 

http://fa.it
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De même que nous avons vu les travaux d'appro­
che qui tendent à faire disparaître des cœurs les 
sentiments patriotiques et des esprits les dogmes ré­
vélés, nous assistons à un effort puissant pour créer 
une langue internationale. Et de même que la secte 
antichrétienne a obtenu que nombre de catholiques 
se fassent les propagateurs des Principes modernes 
qui, d'après les Juifs, sont les plus sûres garanties 
du présent et de l'avenir du judaïsme et les condi­
tions les plus énergiquement vitales de son expan­
sion et de son plus haut développement; de même 
les inventeurs de l'Espéranto ont gagné nombre de 
catholiques et parmi eux plusieurs très influents qui 
se dévouent à faire adopter ce langage artificiel. 

Les premiers essais d'une langue universelle datent 
du XVII e siècle. 

Presque simultanément Dalgarno et l'évêque an­
glican Wilkins écrivirent l'un YArs signorum (1G64), 
l'autre le Mercury (1668). 

Le but des auteurs était de créer une langue uni­
que destinée à remplacer tous les idiomes de la terre 
par un aJutre mode d'expression des pensées humai­
nes : chacun des signes dans chaque vocable devait re­
présenter un concept. 

Depuis, furent publiés : la Langue universelle, de 
Letellier (1852); la Lingua universal, de Sotos Ochan-
do (1854); le Solrésol, de Sudre (1866) — le Chabé 
(1886), de l'ingénieur Maldant; le SpoJcil (1900), du 
docteur Nicolas. 

Dès 1839, Schipfer, dans sa « Communicationspra-
che », avait indiqué la similitude de nombreux voca­
bles en diverses langues européennes et des formes 
morphologiques communes. L . de Rudelle publia à 
Bordeaux en 1859 une grammaire avec quelques exem­
ples sous le nom de Pantos dimou-glossa ; et en 
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1881, le pasteur Schleyer, de Constance, donna le 
Volapuk: (langue universelle. Vol pour world, monde; 
a, trait d'union; put, (abréviation de speak, parler). 

Aussitôt des journaux sont fondés, des cours é t a ­

blis, des Congrès réunis; mais bientôt on s'aper­
çoit que facile par correspondance, l'instrument im­
parfait ne suffit plus oralement. 

La plupart des adeptes découragés crurent à l'impos­
sibilité de la solution du problème. 

Mais le docteur Liptay, dans son projet de Langue 
catholique démontra que la langue internationale exis­
tait à l'état latent et qu'il suffisait de la dégager 
des dictionnaires nationaux. Volk et Fuchs, en 1883, 
et Eichhorn, en 1886,: publièrent chacun une Welt-
sprache; Steiner sa Pasilingua (1885) et le juif Za-
menhof son Espéranto, d'autres firent d'autres essais. 

Tous ces systèmes partent des mêmes principes : 
simplification à outrance de lia grammaire, qui suc­
cessivement est réduite à une vingtaine de règles, 
et élaboration d'un dictionnaire à posteriori, c'est-à-
dire trouvé dans les langues nationales en recher­
chant le maximum d'internationalité de chaque mot. 

Zamenhof, dans l'Espéranto, par un système de 
désarticulation des vocables et par l'attribution de 
sens précis à des affixes, apporta la méthode du 
maniement d'un vocabulaire très copieux avec un mini­
mum de racines. Ce progrès contribue à la facilité 
d'acquisition mnémotechnique. 

Au mois d'octobre 1907, un Comité se réunit au 
Collège de France, étudia tous les projets, écouta 
les auteurs des divers systèmes et examina la si­
tuation. 

Seul, l'Espéranto avait pris une extension assez 
grande, grâce à l'appui de la Société française de 
propagation, présidée par M. de Beaufront, auteur 
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lui-même d'un projet : l'Adjuvanto, similaire à l'œu­
vre de Zamenhof, dont il fit le sacrifice. L'Espéranto 
possédait une littérature copieuse (un millier de tra­
ductions d'œuvres diverses, quelques originaux); ses 
partisans étaient au nombre de 100 à 200 mille; 
en trois Congrès (Boulogne, Genève, Cambridge), 
ils avaient fait la preuve que de nombreux individus 
de nationalités différentes s'étaient compris en par­
lant un langage artificiel; par des centaines de cours 
en tous pays, par une vingtaine de journaux et re­
vues, la vitalité de l'Espéranto était indéniable. 

Un premier Congrès international des Espêrantistes 
catholiques a été tenu à Paris du 30 rrïars au 3 avril 
1910, à l'Institut catholique de Paris. Dix-huit délégués 
de diverses nations d'Europe et d'Amérique étaient 
présents ainsi qu'une nombreuse' et enthousiaste as­
sistance. 

Ce congrès ne s'est point occupé de l'Espéranto 
en tant que langue, mais l'Espéranto a été la seule 
langue usitée pendant les séances. 

La principale question qui y a été traitée a été la 
réunion de tous les chrétiens dans un seul bercail 
sous l'iunique Pasteur, successeur de saint Pierre, 
vicaire de Jésus-Christ. On s'est aussi occupé des 
Œuvres catholiques et des moyens de les fortifier 
en les rendant plus internationales au moyen de la 
langue commune. 

Les congressistes n'ont eu en vue que de mettre 
au service.de la.foi, ce nouvel instrument d'unifi­
cation du genre humain. 

Puissent-ils y réussir! De bons esprits craignent 
le contraire. 

L'un d'eux, M. Charles Vincent, a écrit : 
« En pleine Babel moderne, des hommes rêvent 

de fonder une langue unique et universelle, reliant 

http://service.de
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comme un peuple à travers les peuples. Un Juif, Za­
menhof, est l'instigateur. « Celui qui espère crée l'es­
péranto ». Serait-il précurseur? — Lorsqu'on se dé­
clare partisan de ce nouveau mode de communication, 
il est recommandé de se faire inscrire, de donner 
sa signature, de s'engager à porter les insignes. Se­
rait-ce le prélude de la « marque » future? Les adhé­
rents se servent de papier, d'enveloppes et de tim­
bres spéciaux. Ils émettent le vœu de traduire tous les 
livres classiques et autres, afin, disent-ils, qu'il ne 
soit plus nécessaire de recourir au texte original. 
— Est-ce que cela ne facilitera pas: de nouvelles falsi­
fications? Ainsi agirent les Pharisiens jadis, vis-à-vis 
des Saintes Ecritures, au retour de la captivité. — 
Enfin, ils ont l'étoile flamboyante de lia Franc-Maçon­
nerie (1), et leur devise est : « Un peuple sans patrie. » 

Un autre adversaire : 
« Ce serait la langue de rhumanitarisme sans tra­

dition, ce qui rentre bien dans le plan d'Israël. Chose 
digne d'attention. Il a été question d'instituer dans 
nos lycées un cours d'espéranto, — facultatif d'abord 
pour ne choquer personne. Les professeurs de l'en­
seignement secondaire qui se montraient partisans 
de cet « heureux progrès » étaient connus comme 
appartenant à la juiverie ou à la maçonnerie, ou 

1. La carte d'invitation au congrès des catholiques Es-
pérantistes à Paris représentait un cercle soutenu par deux 
ailes, assez semblables au disque égyptien ailé. En ce cer­
cle était enfermé une petite carte du monde, limitée à l'A­
frique, l'Australie et une portion du golfe du Bengale. A 
l'endroit qui figure le plateau central asiatique se trou­
vait une large étoile à cinq pointes. Le timbre était do­
miné par une croix. 

L'étoile centrale en dépit de la croix a semblé apparen­
tée de très près à celle du Grand-Orient et les ailes qui 
la soutiennent ont pris aux yeux de plusieurs un in­
quiétant aspect cabalistique. 

L'Eglise et le Temple 77 
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soupçonnés d'être de l'une ou l'autre congrégation. » 
Un troisième : 
« Il n'y a guère de doute que l'Espéranto soit une 

tentative judéo-maçonnique rentrant dans les moyens 
employés par la secte pour préparer le nivellement 
des esprits et des nations. Entre beaucoup d'autres 
signes qui le donnent à penser, l'étoile maçonnique 
à cinq branches n'est-elle pas l'insigne préféré des 
Espérantistes ? » 

M. Charles Vincent a conclu ainsi l'article ci-dessus : 
« J'éprouve quelque embarras à me prononcer. 

D'une part je ne saurais mettre en doute la bonne 
foi des Espérantistes catholiques; et le nom et l'au­
torité de Mgr Baudrillard m'empêchent de formuler 
une opinion défcnitive. 

» Mais, hélas! depuis quarante ans que je com­
bats dans les rangs catholiques, je sais l'invraisem­
blable facilité qu'ils ont à s'ouvrir aux transfuges 
intéressés de l'ennemi, leur naïveté à écouter ceux 
qu'ils prennent pour les guides du progrès « mo­
derne ». Et il m'est impossible de blâmer 3a mé­
fiance de ceux qui voient en ce mouvement « inter­
national » l'un des aspects de cette méthode de des­
truction que M. Maurice Talmeyr appelle si exacte­
ment « l'Art souterrain ». 

XV. - LA CRISE RELIGIEUSE D'ISRAËL 

Par suite de son mélange avec les divers peuples eu­
ropéens, la race juive à subi au X I X e siècle de grandes 
transformations. Le Juif moderne ne garde plus rien 
aujourd'hui du Juif traditionnel, ni son habit, ni son 
langage, ni ses mœurs, ni ses rites,' ni même les traits 
de sa physionomie. 

UUnivers israélite (août 1906, p. 590) a jeté un 
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cri d'alarme, n'hésitiant pas à confesser que la situation 
apparaît désolante et sans remède. Nous allons essayer 
d'en donner une idée. 

I. — L E MOUVEMENT DE CONVERSIONS. — Dans 
le courant de mars 1902, un appel était adressé de 
Berlin aux communautés juives des cinq parties du 
monde, dans le but d'intéresser les fils d'Israël à 
la fondation d'un bureau de statistique destiné à 
recueillir toutes les informations qui pourraient avoir 
pour objet l'état démographique de la race, les con­
ditions de vie matérielle et morale des divers grou­
pements, le développement ultérieur de leur prospé­
rité. Tel est l'esprit de solidarité dont relèvent les 
éléments épars de cette nation morcelée et errante 
que, dès les premiers jours de mai de la même an­
née, une Société de statistique juive ayant son siège 

'à Berlin était fondée, organisée, reliée à un vaste 
réseau de succursales créées dans le même temps 
à Vienne, à Lamberg, à Odessa, à Varsovie, à Tomsk, 
à Philippopoli, à Berne, à Hambourg, et de bureaux 
de correspondance établis à Strasbourg, Posen, Zu­
rich, Vilna, Pinsk, Saint-Pétersbourg, Amsterdam, Cin­
cinnati, New-York. Grâce aux documents nombreux 
et sûrs publiés par la sixième section, Statistique 
de la vie religieuse (1), il est possible désormais de 
suivre de très près et d'apprécier à sa juste valeur 
le mouvement insolite de conversions qui se mani­
feste depuis une trentaine d'années en Israël. 

D'après les données officiellement recueillies dans 
le Jewish Year-Book de 1905, le chiffre global de la 
population juive dans le monde était, à'cette date, 

1. Cf. Jûdische Statistik, herausgegeb, vom « Verein fûrjûdis-
che Statistik » unter Bedaktion von Dr Alfred Rossio. Berlin, 
1905. 
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de 11.081.000 âmes, dont 8.748.000 en Europe, 
1.556.000 en Amérique, 351000 en Afrique, 342.000 
en Asie et 17.000 en Australie (1). 

M. Jean de Le Roy, le célèbre missionnaire alle­
mand qui a voué sa vie à l'évangélisation des Juifs, 
est parvenu, en rassemblant une foule de précieux 
documents, à fixer à 250.000 le chiffre des Juifs con­
vertis au cours du XIX e siècle. De ce nombre, 73.000 
auraient passé aiu protestantisme, 58.000 au catho­
licisme, 75.000 à l'Eglise orthodoxe, et le reste, une 
vingtaine de mille, serait de confession inconnue (2). 

Quelle que soit l'importance de ces chiffres, ils 
ne suffiraient point à mesurer la portée de la crise 
actuelle du judaïsme ni à en laisser pressentir l'issue 
fatale, car ce n'est pas seulement le total des con­
versions et des baptêmes qu'il s'agit de déterminer, 
c'est beaucoup plus leur progression constante, qui, 
seule, peut fidèlement traduire l'intensité croissante 
de ce puissant mouvement de christianisation. Car 
il est à noter que ce mouvement, qui date de l'éman­
cipation des juifs à la suite de la, Révolution, très 
lent à s'établir, a été toujours en s'élargissant. Il 
semble que Satan voyant que son heure approche, 
s'efforce de faire dévier le mouvement qui agite 
Israël depuis quelques années; car beaucoup de ces 
conversions ne sont point dues à une conviction reli­
gieuse solidement établie; elles sont plutôt un calcul 
tout humain. Il en est cependant de sincères. Pour 
nous, enfants de l'Eglise catholique, nous savons 
par la parole de saint Paul que nous avons rappelée 

1. Ces chiffres, on le voit, diffèrent de ceux donnés plus 
haut, tout en s'en rapprochant beaucoup. Ils se rapportent 
d'ailleurs à une autre année. 

2. J. de L E R O T , Judentaufen im 19. Jàkrhundert, p. 49 sa. 
Leipzig, 1899, 
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ci-dessus, qu'un jour, enté de nouveau sur l'Olivier 
franc, qui est Jésus-Christ, tout Israël refleurira. Le 
XIX e siècle n'a-t-il pas vu les prémices de cette 
résurrection dans ces hommes incomparables qui, 
sortis des rangs du judaïsme et revêtus du sacer­
doce au prix des plus durs sacrifices, ont rempli 
la terre des fruits de leur apostolat (1). 

1. 11 suffit de nommer les frères Ratisbonne et Les frères 
Lémann. 

Mgr Augustin Lémann, prélat de la Maison de Sa Sainteté; 
est mort à la fin de juin 1909. Son frère Joseph lui survit. 
Nés tous deux dans le judaïsme, après une conversion écla­
tante, ils dévouèrent leur vie au service de l'Eglise. En même 
temps qu'à la foi catholique, ils s'étaient convertis au plus pu­
res traditions françaises. A aucun moment, les nuées du libéra­
lisme ni de la démocratie ne pénétrèrent dans leur intelli­
gence. Leurs écrits et leurs discours en font foi. Ils considé­
raient la Révolution française en véritables disciples de 
Joseph de Maistre, comme un événement « satanique ». 
Leurs études sur V « Entrée des juifs dans la Société fran­
çaise » en 1789, font autorité, ainsi que leurs travaux d'exé­
gèse hébraïque. 

Les deux frères Lémann étaient élèves au lycée Ampère,-
de Lyon, quand ils se convertirent. L'influence du célèbre 
abbé Noirot, qui y professait la philosophie, les avait ébran­
lés. Mais le coup décisif de la grâce est dû à deux religieuses 
de Saint-Joseph, Sœur Zéphirin et Sœur Evariste, qui, char­
gées de l'infirmerie de Lyon, les soignèrent au cours d'une 
maladie qu'ils eurent ensemble et dont la piété fut sur eux 
décisive. Lorsqu'ils furent convalescents, l'abbé Murgues, au­
mônier du lycée, les confia à M. l'abbé Rueil, vicaire à Saint-
Nizier. Celui-ci les catéchisa et leur conféra le baptême. 

L'insigne dévotion à la Sainte-Vieree et au Crucifix du 
Pardon, la science scripturaire de celui qui n'est plus, son 
éloquence enflammée, toute nourrie des Livres-Saints, qui 
s'était fait entendre dans les chaires illustres de France, à 
Lyon, à Paris, à Orléans, à Reims, ses ouvrages sur la 
Sainte Vierge, sur le Sionisme, sur les Juifs depuis l'ère 
chrétienne et leur influence dans la Révolution française, 
ses études sur les Evangiles, notamnient sur le quatrième 
Evangile et ses réfutations de l'apostat Loisy, faisaient de 
lui une personnalité éminente, estimée et vénérée à Rome 
comme en France. Sa bonté et la bienveillance de l'accueil 
qu'il réservait à tous, ne lui avaient fait que des amis. 
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Les Baptêmes. — Un livre composé par un juif 
Sous ce titre : Baptêmes israélites au XIXe siècle, et 
avec cette épigraphe Cum ira et studio vient d'être 
publié à Berlin. Il a pour auteur le docteur Samter 
réputé pour sa haute intelligence et sa connaissance 
approfondie de toutes les questions religieuses, so­
ciales et philosophiques de l'Allemagne. 

« Les nombreux baptêmes d'Israélites au XIX e siècle 
forment, dit Samter, l'un des plus tristes chapitres de 
notre histoire. Le célèbre Schleiermacher qui a vécu 
à Berlin au centre même de ce mouvement anti­
sémitique, déclare que le Judaïsme est tout près 
de mourir. 

» Il n'y a presque plus de Juifs convaincus parmi 
nous; nous avons honte du nom même de Juif; 
les jeunes gens israélites qui fréquentent les Ecoles, 
les Universités se font passer pour chrétiens. 

» Quelles sont les causes de ces désertions lamen­
tables? demande Samter. La conviction, pensez-vous? 
Nullement, sauf de rares exceptions, les causes sont 
le désir de l'avancement, l'horreur de l'humiliation. 
Changer de religion est un trafic avantageux pour le 
Juif infidèle; puis nous ne sommes pas Allemands, 
nous ne sommes pas Prussiens, si nous ne sommes 
ôhrétiens. Donc, faites-vous baptiser, dit le conseiller 
Pauls, envisageant le baptême moins comme un acte 
religieux, que comme une garantie (en Allemagne) 
contre l'exclusion des fonctions honorifiques ou gou­
vernementales. » 

Samter parle ensuite des convictions dogmatiques 
exigées du Juif qui aspire au baptême dans les 
milieux protestants. En général, l'acte de foi est 
requis; mais les restrictions mentales mettent à Taise 
la conscience du converti. Combien d'ailleurs, parmi 
les dissidents, qui rayent de leur enseignement les 
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articles de foi qui ne leur conviennent pas, ou qui 
ne cadrent pas avec leurs opinions modernistes ? Com­
bien de théologiens luthériens font concorder les dog­
mes avec le système philosophique de Kant et de 
Hegel! « C'est le rationalisme en plein, n'acceptant 
de la religion que ce qui est admis par la raison, 
s'écrie Samter, et souvent, ce sont des Rabbins con­
vertis qui professent ces doctrines. » 

De cette constatation, l'auteur passe à la statis­
tique des baptêmes administrés au XIX e siècle, prin­
cipalement en Prusse, en Angleterre, en Russie et 
en Palestine. Leur relevé présente un total de 200.000 
dont 69.400 en Russie, plus de 10.000 en Prusse, 
de 1880 à 1902; et 565 dans l'église protestante du 
Mont Sion à Jérusalem. C'est en France, où les Juifs 
sont moins opprimés qu'autre part, remarque Sam­
ter, que les baptêmes sont en plus petit nombre — 
d'où il infère judicieusement « que les menaces, les 
injustices, la perspective du gain font ailleurs plus 
de baptêmes que les convictions sincères. » 

Les mariages mixtes. — Mais le facteur le plus 
puissant de déperdition pour la religion d'Israël est 
sans contredit la faveur qui s'attache de plus en 
plus, en tous les pays du monde, aux mariages mixtes. 
C'est un honneur pour un Juif d'épouser une chré­
tienne et plus encore pour une juive de s'unir à un 
chrétien bien titré. Les vétérans du rabbinat ne peu­
vent se consoler des pertes sensibles infligées au 
judaïsme de ce chef. Ils cherchent partout un re-' 
mède à ce mal envahissant, sans en trouver d'autre, 
jusqu'ici, que leurs malédictions redoublées. 

Dans les mariages mixtes, les trois quarts des 
enfants passent au christianisme, et l'on peut dire 
que l'autre quart ne compte plus guère pour le ju­
daïsme. 
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En France, ces unions ont plutôt diminué depuis 
l'affaire Dreyfus et jamais, d'ailleurs, elles n'ont été 
bien nombreuses, même dans l'aristocratie. Il en va 
autrement en Autriche, en Hongrie, en Danemark, en 
Suède. Partout, il est facile d'observer une progres­
sion rapidement croissante, surtout depuis ces vingt-
cinq dernières années. 

L'évangélisation des Juifs, — La pensée de con­
vertir les Juifs à la religion du Christ n'est pas 
nouvelle dans l'Eglise catholique. C'était à Rome un 
très antique usage, également adopté dans la plupart 
des villes où se trouvait un ghetto, une commu­
nauté juive, d'obliger les Israélites à entendre chaque 
année, de préférence le Samedi-Saint, et parfois cha­
que semaine après l'office du sabbat, un sermon 
sur la divinité de Jésus. 

Les abbés I^rnann et Ratishonne ont inauguré un 
moyen plus pratique* de faire pénétrer l'Evangile au 
sein des communautés juives, en procédant à l'or­
ganisation d'une Société de missionnaires destinés 
surtout à l'évangélisation des Juifs de Palestine. La 
Congrégation des Dames de Sion fondée par les frères 
Marie-Alphonse et Théodore Ratisbonne, en 1855, se 
chargea de l'éducation des jeunes filles juives et 
ne tarda pas à multiplier ses pensionnats, ses orphe­
linats, ses ouvroirs, non seulement en France et 
en Palestine, mais en Angleterre, en Turquie, au 
Liban. 

Mais rien n'égale l'esprit d'entreprise et l'ingénieuse 
activité que déploient les Eglises anglicane, presby­
térienne, luthérienne pour attirer les Israélites à leur 
confession particulière. Dans la seule ville de Lon­
dres, il n'existe pas moins de trente Sociétés exclusi­
vement vouées à l'évangélisation des Juifs, et ré-
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cemment la plupart ont été transférées dans les quar­
tiers pauvres où se trouve massée la population is­
raélite. Le type de toutes ces associations est la 
London Society for promoting Christianity among 
the Jcws, fondée en 1808 par le Rev. Lewis Way. 

Les Etats-Unis, depuis 1880, ont fondé près de vingt 
de ces Sociétés, toutes richement dotées. Pour un 
million d'Israélites répartis actuellement dans les 
grands centres de l'Amérique du Nord, on ne compte 
pas moins de cent cinquante missionnaires dispo­
sant d'un crédit de plus de 200.000 francs. Le Da­
nemark a aussi ses missionnaires, comme la Norwè-
ge, comme la Suisse. L'Allemagne possède seulement 
trois Sociétés de missions juives. 

En France les protestants ne montrent point un si 
grand zèle. C'est à peine s'il convient de mention­
ner la Société française pour l'évangélisation d'Israël, 
fondée en 1888, par le pasteur J. Kruger : elle n'a 
qu'un seul missionnaire pour toute la France, ce qui 
ne l'empêche pas d'être dotée d'une revue. 

Le docteur Samter conclut que tous ces efforts 
n'ont que de pauvres résultats : « On a dépensé beau­
coup d'argent pour obtenir un résultat nul, dit-il, 
car tous les milliers de baptisés ne sont actuellement 
ni bons Juifs, ni bons Chrétiens, et nombre de mission­
naires ont renoncé à une tâche si ingrate. » 

Si l'Angleterre, les Etats-Unis et même l'Allema­
gne dépensent tant d'efforts, sans compter les millions, 
pour embrigader les Juifs dans leurs Eglises, il est 
à présumer que le prosélytisme chrétien n'est pas 
seul à les inspirer et que des intérêts nationaux, que 
l'on devine, sont assez gravement engagés dans l'af­
faire. 

A l'intérêt national, se joint l'intérêt privé, on 
pouvait lire, dans un récent numéro de la Gazette 
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populaire de Cologne, ces lignes dues à la plume d'un 
rabbin, le docteur F. Goldmann : 

Dans toutes les branches de rAdministration de la jus­
tice, dans les chaires des écoles moyennes et des écoles 
supérieures, dans l'armée elle-même se trouvent un grand 
nombre de juifs baptisés. C'est malheureusement une cho­
se universellement connue que dans toutes ces prétendues 
conversions au protestantisme, le baptême n'est reçu que 
dans des vues purement matérielles, à savoir pour faire 
son chemin dans de meilleures conditions, sans que le 
converti apporte à sa religion nouvelle autre chose qu'un 
sourire cynique sur la facilité avec laquelle il est débar­
rassé de l'ancienne. 

C'est pour cette raison que le nombre des juifs qui re­
çoivent le baptême catholique est très restreint en Alle­
magne. Là, comme partout, en effet, le prêtre catholique a 
coutume d'examiner très attentivement les motifs de con­
version, et il éconduit impitoyablement quiconque voudrait 
recevoir le caractère chrétien pour « raisons d'affaires ». 
La plus grande partie des Juifs qui veulent avoir le nom de 
chrétiens se fait agréger à l'église protestante, parce qu'ici, 
la non-discussion des motifs de leur conversion facilite 
leur acceptation. 

Le fait que le converti doit jurer d'observer la foi 
nouvelle qu'il est censé embrasser, n'est nullement de 
nature à lui rendre plus difficile son passage d'une reli­
gion à l'autre. Comme pour la plupart des juifs baptisés, 
cette foi nouvelle n'est qu'une chose « d'affaires », pour 
eux aussi la récitation de son symbole n'est qu'une co­
médie, révoltante et blessante, pour tout croyant convain­
cu. Le serment de ces juifs convertis est, en un mot, un, 
parjure qui les ferait conduire impitoyablement dans une 
maison de détention, si, au lieu d'être prononcé dans 
l'église devant le juge éternel seul, il l'était devant un 
tribunal d'ici-bas, en présence d'un juge terrestre. 

De plus, quelles peuvent bien être les autres qualités 
morales de gens qui jurent pour les motifs qu'on eait? 
N'est-il pas naturel qu'après avoir d'abord renié leur pro­
pre religion, puis trompé cyniquement les représentants 
d'une autre, ils regardent d'un œil de mépris et de dédain 
tout ce qui porte l'empreinte religieuse? Aussitôt qu'il 
leur est permis d'agir librement dans l'administration, la 
justice, l'armée, il est inévitable que leurs principes im-
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moraux et leurs tendances destructives de la religion exer­
cent une influence néfaste dans une sphère d'autant plus 
grande, qu'ils occupent des situations plus hautes. 

IL — RÉFORMES A L'INTÉRIEUR DU JUDAÏSME. — 
Pour ce qui est des juifs qui gardent l'étiquette juive, 
il y a un mouvement prononcé de réformes. Les 
synagogues se vident, les rabbins sont délaissés. Sem­
blable à ces insectes mal protégés par 3a nature et 
qui revêtent merveilleusement, pour se dissimuler, 
la teinte du milieu où ils vivent, le Juif s'il se fait 
orthodoxe avec les orthodoxes, protestant avec les 
protestants, catholique avec les catholiques, il se fait 
surtout incrédule avec les incrédules. Partout il se 
modernise, c'est-à-dire qu'il se déjuive, et, pour mieux 
faire, il prend soin de rejeter loin de lui, il foule sous 
ses pieds toutes les lointaines traditions, ses livres 
sacrés, et non seulement sa doctrine, mais sa morale. 
L'attachement excessif et puéril à tous les vieux usal-
ges céda soudain la place à un mépris non moins 
exagéré de tout le legs de l'ancien judaïsme. 

Il n'est pas facile de donner la raison adéquate ni 
même une raison approchante de cette transformation 
instantanée dans le sens de l'incroyance. Le juif James 
Darmesteter reconnaît que le Juif, au cours des âçes, 
n'a jamais été que le tenant secret, le champion 
occulte de l'incroyance (1). Il ferait donc aujour­
d'hui sur lui-même, le travail qu'il a fait au cours 
des siècles sur les autres. 

Il existe aujourd'hui encore chez les Juifs des 
orthodoxes irréductibles, des enthousiastes de la tra­
dition d'Israël, exécrant le baptisé, fuyant tout con­
tact avec Tincirconcis. Même dans les sphères bril-

1. J A M E S D A M E S T E T E R , Coup d'œil sur VMstoire du peuple 
juif, p-16. 
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lantes de la société moderne, on les retrouve encore^ 
clairsemés toutefois, ces Juifs fidèles et zélés. 

Mais il y a longtemps qu'on ne lit plus la Bible dans 
la grande majorité des familles, et qu'on ne sait 
plus rien de la religion judaïque. La croyance au 
surnaturel s'est évanouie; les deux dogmes essentiels 
du judaïsme, l'unité de Dieu et le messianisme sont 
interprétés comme purs symboles, et la pratique reli­
gieuse ne cadre plus avec les conceptions nouvelles. 

Pour mettre un terme à ces déchirements intimes, 
une assemblée plénière des rabbins de France fut 
convoquée à Paris, en juin 1906. Les discussions 
furent passionnées et la lutte entre conservateurs 
et modernistes se distingua par son âpreté et ses 
violences. Les modernistes croyaient bien être les 
maîtres : ils eurent pourtant le dessous. 

En 1908 ou 1909, une assemblée, ne comprenant^ 
il est vrai, que des partisans du judaïsme libéral, 
s'est réunie à Londres, pour étudier les causes de 
ces défections. Elle en a signalé plusieurs. La pre­
mière et la principale, c'est la discordance qui existe 
entre les mœurs et les idées contemporaines des 
Occidentaux et la pensée orientale formée par la 
législation mosaïque. En outre, la synagogue est froide, 
les offices ne présentent plus d'intérêt; les prières 
publiques sont d'un autre âge ; les hommes sont 
séparés des femmes dans les cérémonies du culte; la 
langue hébraïque dont on se sert dans la liturgie 
est devenue incompréhensible pour la plupart des 
assistants, et le tout manque de musique. De là 
vient que les enfants mêmes dont les parents sont 
d'austères observateurs de la loi, cherchent ailleurs 
une orientation religieuse ou se laissent séduire par 
les théories rationalistes. 

Il y a quelques années, la Juiverie anglaise entre-
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prit de remédier à cet état de choses et proposa 
des réformes. 

Le service divin, qui avait lieu le samedi matin, 
était reporté à l'après-midi, pour permettre à toute 
la communauté d'y prendre part. Les cérémonies li­
turgiques étaient radicalement transformées; l'anglais 
remplaçait l'hébreu; les prières, choisies avec goût, 
étaient adaptées aux nécessités actuelles. On chan­
terait des cantiques, avec accompagnement d'orgues 
et l'on formerait une véritable chorale. Il y aurait 
des sermons. On composerait un livre de prières 
à l'usage des familles. Enfin, les messieurs pourraient 
s'asseoir à côté des dames. 

Ces réformes étaient calquées, comme on le voit, 
sur les usages des églises anglicanes. Elles ne fu­
rent pas admises sans difficultés. Bien des juifs criè­
rent au sacrilège et expulsèrent de la Synagogue-
Unie les principaux fauteurs de cette révolution. Ceux-
ci rompirent ouvertement avec l'organisation établie 
et firent bande à part. Le nombre de leurs adhé­
rents s'accroît de jour en jour. 

Une transformation semblable a été tentée en Alle­
magne. Vers 1850, des hommes comme Darmesteter, 
Munk, Weil, s'employèrent à donner au judaïsme une 
tournure libérale, « plus conforme à la pensée mo­
derne ». 

Il existe en Allemagne, une juiverie libérale, qui 
remonte à 1870. Elle s'occupe principalement d'œu-
vres d'instruction, fonde des cercles de jeunesse et 
donne aux femmes une large part dans la vie reli­
gieuse. 

En 1900, l'Union libérale israélite fut fondée à 
Paris, par Théodore Reinach. La nouvelle commu­
nauté demanda au Consistoire de lui concéder une des 
synagogues : la demande fut rejetée, les rabbins es-
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timant que les tendances des réformateurs modifie­
raient de fond en comble la religion * traditionnelle. 
Devant, ce refus, les libéraux juifs ouvrirent une 
synagogue à eux, et ils envoyèrent à leurs coreli­
gionnaires de Paris, la circulaire suivante : 

Un certain nombre d'Israélites parisiens, fermement at­
tachés aux principes fondamentaux de la religion israéli­
te, mais persuadés de la nécessité de mettre les formes 
extérieures du culte et les méthodes de l'instruction re­
ligieuse en harmonie plus complète avec les conditions 
d'existence, la science et la conscience modernes, ont con­
çu le projet de se constituer en un groupement au sein de la 
grande communauté parisienne qui va se réorganiser en exé­
cution de la loi sur la séparation des Eglises et de l'Etat. 

« Il ne s'agit pas de provoquer une scission, un schisme. 
Tout ce que nous ambitionnons, c'est de pouvoir célé­
brer nos offices, faire instruire nos enfants d'après nos 
idées, et nous demandons à le faire dans un des temples 
existants, de manière à bien affirmer par ce lien ex­
térieur notre ferme volonté de rester en communion de 
penséej d'oeuvres et de charges avec l'ensemble de nos 
coreligionnaires. » 

Voici les principes généraux que nous comptons appli­
quer dans la réalisation de notre modeste réforme: 

1» A côté du sabbat instituer un office du dimanche matin, 
pour donner à ceux qui ne sont pas libres le samedi l'oc­
casion de s'instruire et de s'édifier. 

2<> Réduire la durée de cet office à une heure avec 
des prières ou élévations pour la plupart en français et 
chaque fois une prédication; celle-ci pourra, certains jours, 
et sous le contrôle du comité directeur de l'association, 
être confiée à des orateurs non rabbins, conformément à 
une vieille tradition israélite qui mérite d'être remise en 
honneur. 

3o Rendre l'instruction religieuse plus approfondie, mieux 
adaptée aux résultats assurés de la critique moderne qui 
n'a fait que rehausser ta grandeur et l'originalité du pro­
grès religieux d'où est issu le judaïsme. 

4o Laisser à chacun pleine liberté pour suivre les pra­
tiques et cérémonies traditionnelles; étant bien entendu qu'el­
les ne doivent ni éclipser ni remplacer l'essentiel de • la 
religion qui réside dans la communion du culte collectif 
et dans l'ardeur de la croyance morale ) individuelle. 

En un mot, nous poursuivons une œuvre, non de sépara­
tion et de bouleversement, mais de rénovation spirituelle 
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qui sera de nature, si elle est comprise, à donner au ju­
daïsme un regain de jeunesse et de vigueur, à mieux assu­
rer son caractère de doctrine' toujours vivante de vérité et 
de force morale, à lui concilier enfin, même au dehors, de 
précieuses sympathies. L'esprit non la lettre, vérité et 
vie, telle est notre devise. 

Si ces idées, monsieur et cher coreligionnaire, sont les 
vôtres, nous vous prions de bien vouloir nous envoyer dès 
à présent votre adhésion de principe au groupe en formation 
qui prendrait nom de « Association israélite libérale de 
Paris ». 

L'Univers israélite consacra à cette association li­
bérale un long article dont voici le passage prin­
cipal. 

Quoique personnellement nous ne soyons pas partisan 
du service dominical, parce que nous y voyons un ache­
minement vers l'absorption du judaïsme dans le christia­
nisme et la suppression d'une garantie de la liberté de 
conscience, il nous paraîtrait regrettable que le consistoire 
refusât d'accéder aux vœux d'une catégorie de gens qui 
sont israélites comme nous et qui ne demandent rien de 
contraire à la loi religieuse. Un office dominical n'est pas 
plus interdit qu'une conférence, et s'il s'agit seulement 
de prêter une salle ou une synagogue une ou deux heures 
par semaine, la communauté n'y perdrait rien. 

Ce temple de YUnion libérale israélite a été inau­
guré à Paris, le dimanche 2 décembre 1907. L'office 
« nouveau style » fut célébré par le rabbin Louis-G. 
Lévy, fondateur de l'Union libérale. En guise de ser­
mon, il a développé son programme. Les vieilles 
coutumes, que les mœurs orientales avaient intro­
duites dans les rites judaïques, ne cadrent plus avec 
les conditions de l'existence moderne et européenne. 
L'obligation rituelle de chômer le samedi, quand tout 
le monde travaille, et l'obligation, de fait, de chô­
mer encore le dimanche jour férié pour tout autre 
que le Juif, créent à celui-ci des inconvénients gra­
ves; de même la Paque juive, qui dure huit jours, 
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le Yom-Kippour, trois jours, etc. D y a là une telle 
-entrave aux « affaires », que beaucoup d'Israélites 
se détachent des pratiques de la religion pour res­
ter en mesure de faire tête à la concurrence. 

L'Union libérale israélite a pour but de remédier 
à cet état de choses. Elle fera dire les offices du 
sabbat le dimanche, au lieu du samedi. La Paque ne 
durera que vingt-quatre heures; les autres fêtes éga­
lement. De courtes visites à la synagogue rempla­
ceront les stations longues et répétées auxquelles 
les Israélites étaient astreints au cours de ces fêtes. 
Les hommes se découvriront dans le temple, parce 
que « c'est le signe moderne du respect. » 

Que veulent exactement les réformistes? On vient 
de le voir : un minimum de culte, un minimum de 
morale, un minimum de dogme. Mais les exigences, 
en pareille matière, comportent-elles,un point d'arrêt? 
Une concession en amène une autre, et avec la suren­
chère, qui ne manque pas de jouer son rôle, les 
programmes modestes du début sont bien vite dépas­
sés : il ne s'agissait, tout d'abord, que de faire dis­
paraître le mobilier vieilli et défraîchi, de rendre 
l'édifice lui-même un peu plus confortable. 

Maintenant on en vient à exiger le sacrifice du 
repos hebdomadaire et des observances du sabbat, 
puis la suppression des lois concernant le jeûne, 
l'abstinence, le choix des aliments, enfin l'abandon 
•des pratiques de la circoncision. 

Pour le dogme, on conserve, il est vrai, la croyance 
à l'unité de Dieu et à la Providence, qui se charge 
-de placer Israël à la tête des nations; mais les pro­
phéties messianiques doivent s'entendre de la Ré­
volution de 17S9 et de l'émancipation des Juifs : 
.le Messie, c'est toute la race marchant à la conquête 
des peuples. Car il est à remarquer qtae la plupart 
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des Juifs qfui font une profession quelconque de chris­
tianisme se regardent toujours comme appartenant 
à' la race juive et devant profiter des promesses qui 
lui sont faites. Pour les initiés, l'entrée purement 
extérieure des Juifs,' dans un christianisme moder­
nisé, est le moyen d'arriver et d'entraîner à ce chris­
tianisme' sans dogme, à cette religion humanitaire, à 
cette Jérusalem de nouvel ordre dont nous avons par­
lé. Ils entrent dans la société chrétienne pour y être 
un ferment de libéralisme. Cependant, même en Eu­
rope, il est des Juifs qui poursuivent par d'autres 
voies les destinées d'Israël. 

XVI. — L E SIONISME. 

« Ce que le peuple juif faisait il y a cinq mille 
ans, dit Chateaubriand, il le fait encore. Il a assisté 
çlix-sept fois à la ruine de Jérusalem, et rien ne 
peut le décourager; rien ne peut l'empêcher de por­
ter ses regards vers S I O N . » 

, Chaque année, le 20 avril, par toute la terre, la 
nation juive se lève, à la même heure, comme un 
seul homme, saisit la coupe de bénédiction et redit 
par trois fois : « L'année prochaine dans Jérusa­
lem! » (1). 

Dans le livre Les nations frémissantes contre Jésus-
Christ et son Eglise, M. l'abbé Joseph Lémann dit : 
« J'affirme que dans toutes les parties du monde où 
ils sont dispersés, nos anciens coreligionnaires ai­
ment encore Jérusalem, prient souvent en se tournant 
du côté de Jérusalem, se font entre eux la charité 
au nom de Jérusalem, espèrent revoir Jérusalem. 
Et je sais des pays, où des juifs trop pauvres ou 

1. Archives israélites 1864, p. 335 à 350. 
L'Église et le Temple 78 
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bien trop âgés pour entreprendre le voyage sacré, 
voir de leurs yeux Jérusalem et y coller leurs lè­
vres, se font venir de petits sachets remplis de terre 
de Jérusalem. Sur leur lit de mort, ils recommandent 
à.leurs enfants de les ensevelir avec cette terre de 
la patrie sur le cœur... 

» Toute la religion juive est fondée sur I'IDÉE 

NATIONALE; il n'est pas une aspiration, pas une 
pulsation qui ne soit VERS LA PATRIE. En nous levant, 
en nous couchant, en nous mettant à table, nous 
invoquons Dieu, pour qu'il hâte notre retour à Jéru­
salem, sans retard, de nos jours! » 

Au commencement de l'ère chrétienne, les juifs 
résidant à Jérusalem venaient pleurer à l'endroit mê­
me où avait été enfoncée la pierre fondamentale 
du Temple. Cet endroit a nom la pierre sacrée. Ils 
l'oignaient d'huile et l'arrosaient de leurs larmes. 
Aujourd'hui, cet emplacement de la pierre sacrée 
est enclavé dans la mosquée d'Omar, élevé sur les 
ruines du Temple de Salomon. Les juifs pleurent 
maintenant devant un avant-mur du Temple ou mur 
d'enceinte resté debout. 

Voici comment M. Joseph Lémann, décrit cette 
scène : 

« Tous les vendredis «soir, depuis dix-neuf siècles, 
quand le voyageur chrétien se dirige de ce côté, à 
la tombée de la nuit il aperçoit des groupes de 
pauvres juifs pleurant ensemble. D'un côté, les fem­
mes assises en cercle dans l'attitude de la douleur... 
Plus loin, les hommes accroupis sur les débris du 
Temple, baisent des restes de murs; ils y appuient 
leur tête, ils enfoncent leurs mains avec une sorte 
de frénésie dans les crevasses de la pierre... On 
les entend réciter les lamentations de Jérémie et 
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tous gémissent en répétant ce cri de douleur : « Com­
bien de temps encore, ô mon Dieu! » 

Les. « Annales de Notre-Dame de Sion en Terre 
Sainte », (décembre 1878) décrivent la même scène 
presque dans les mêmes termes : « Le vendredi, à 
trois heures de l'après-midi, au pied d'une haute 
muraille noircie par les siècles, seul reste des assises 
qui soutiennent l'esplanade du Temple de Salomon, 
une centaine de malheureux Israélites, la Bible à 
la main, récitent à haute voix les lamentations de 
Jérémie; quelques-uns poussent des sanglots à fen­
dre l'âme; d'autres se serrent convulsivement sur 
les pierres de la muraille antique, et les baisent 
avec amour ; il en est qui plongent leurs mains 
dans les crevasses de ces ruines vénérables, et l'es 
passent ensuite sur leurs yeux et leurs lèvres; tous 
lèvent leurs regards et leurs bras vers le ciel, appe­
lant avec instance le secours de Dieu et la venue 
du Messie ! ! » 

tr. Nous vous en supplions, ayez pitié de Sion; 
P:. Rassemblez les enfants de Jérusalem. 
t. Hâtez-vous, hâtez-vous, Sauveur de Sion ; 
F; . Parlez en faveur de Jérusalem. 
t. Que bientôt la domination royale se rétablisse 

en Sion. 
pk\ Consolez ceux qui pleurent sur Jérusalem, etc. 

Le prophète Jérémie ne semble-t-il pas avoir vu 
cette scène de douleur, lorsqu'il s'écrie au chapi­
tre XXX, verset 15 e : « Pourquoi gémis-tu sur tes 
ruines? Ta douleur est incurable à cause de tes 
iniquités. A cause de ton endurcissement, j'ai fait 
tomber ces maux sur toi. » 

Il a paru que les temps modernes se prêtaient à la 
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réalisation de ces vœux et que le devoir était d'y 
aider. 

De là L E S I O N I S M E . 

On peut en faire remonter la conception à Moïse-
Hesse, qui publia son livre Borne et Jérusalem dès 
1848. 

Après Hesse, le véritable promoteur du mouve­
ment est le docteur Herzl, rédacteur en chef de la 
Neue freie Presse, journal important de Vienne. 

« L'émigration des juifs, dit Herzl, dans le livre 
qu'il a écrit sur l'organisation qu'il rêva, s'effec­
tuera, peu à peu, d'une façon régulière et métho­
dique. 

» Les capitaux nécessaires pour jeter les bases 
de l'établissement agricole et industriel des Juifs en 
Palestine seront fournis par le peuple. Le sol national, 
la Palestine, sera certainement concédé aux Juifs : 
les grandes puissances, plutôt que de laisser l'une 
d'elles s'emparer de ce pays, préféreront certainement 
y voir se fonder un petit Etat neutre et pacifique 
comme doit l'être fatalement le futur Etat juif. L'em­
pire turc y aura encore plus d'intérêt, car la vente 
des territoires palestiniens lui permettra de relever 
l'état de ses finances, et la colonisation et la mise 
en valeur de la Palestine par les Juifs lui assureront 
des avantages économiques incontestables. 

» Afin de respecter les scrupules de la chrétienté, 
les lieux saints seront placés dans la condition juri­
dique de l'exterritorialité, régime garanti et reconnu 
par le droit international public. Pour construire l'Etat 
juif, nous avons donc le personnel, les matériaux 
et les plans; le terrain à bâtir, nous l'obtiendrons. 
Nous sommes, par conséquent, à même, aujourd'hui, 
de préparer un domicile à notre nationalité affran­
chie : pour réaliser ce but, il nous suffit de le vou-
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loir, mais il faut le vouloir de toutes uos forces. » 
• » Restaurer la puissance juive à Jérusalem, continue 
Herzl, ce n'est donc pas seulement assurer un lieu 
d'asile aux Juifs malheureux, c'est, dans l'idée sio­
niste, relever leur courage abattu, ranimer dans leur 
cœur leur foi en eux-mêmes, leur rendre la con­
science et l'orgueil de leur race. La Palestine n'est-
elle pas, d'ailleurs, la terre où sont attachées tou­
tes les traditions religieuses et nationales du peuple 
juif? A toutes les périodes de son histoire, c'est à 
Jérusalem, et surtout à la colline sacrée de Sion, 
qu'ont été attachées ses espérances mystiques, sa 
foi en de meilleurs jours, alu milieu des épreuves. » 

Les Juifs de Russie, de Pologne, de Roumanie, 
de Finlande saluèrent le livre de Herzl comme un 
acte de délivrance. 

Des congrès ayant la mission d'étendre la ques­
tion sioniste se tiennent régulièrement à Bâle. Le 
premier eut lieu le 24 août 1897. A celui de 1898, 
les sionistes décrétèrent la construction dans cette 
localité d'un palais où se tiendraient le congrès annuel 
et le comité permanent. M. Marmoreck de Vienne, 
fut chargé d'en dresser le plan sur les indications 
qui lui furent données : une grande salle de séance 
pour les congrès, des bureaux pour les secrétaires, 
des salles de restaurant, et une pièce de grande 
dimension destinée à recevoir la « Bibliothèque na­
tionale juive ». Cette bibliothèque était déjà très ri­
che, mais les livres réunis par les sionistes n'ayant 
point d'emplacement spécial étaient dans un état de 
confusion préjudiciable aux ouvrages et qui les ren­
daient presque inutiles pour les travailleurs. Le co­
mité d'action exprimait en même temps sa résolu­
tion de fonder une académie hébraïque. 
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Une autre résolution du congrès de 1898 eut pour 
objet, la création à Londres d'une banque internatio­
nale destinée à lancer et à soutenir l'idée juive (1). 

L'année suivante Y Intransigeant publiait l'informa­
tion suivante. Nous ne pouvons dire si c'était la 
réalisation du vœu émis par le congrès sioniste. 

« Une Compagnie juive (Limited), enregistrée con­
formément à la loi anglaise sur les sociétés ano­
nymes, s'est fondée au capital de deux millions de 
livres sterling, soit cinquante millions de francs, di* 
visé en 1.999.900 actions d'une livre sterling et 100 
parts de fondateurs. 

» La société a pour secrétaire général M. J.-IZ. 
Lœwe. Le siège social est établi à Londres, Broad 
Street Avenue. 

» Le conseil de surveillance est composé de vingt 
juifs de marque, parmi lesquels nous relevons les 
noms suivants : Théodore Herzl, homme de lettre, 
à Vienne; Bodenheimer, avocat, à Cologne; Berns-
tein Kohan, docteur en médecine, à Kissingers (Ba­
vière); Samuel Pineles, négociant, à Galatz. 

» Le conseil d'administration compte parmi ses 
principaux membres : David Wolffsohn, de la mai­
son Bernsteim et Wolffsohn, de Cologne ; J.-H. 
Kahn, de la maison Lissa et Kahn, de La Haye; 
S.-L. Heymann, de Londres; Rodolphe Schauer, de 
Mayence; Horenssein, négociant, à Kiew. Banque de 
la Société : London and Provincial Bank (Limited), 
7, Bank Buildings, Lothbury, Londres. 

» La composition des divers comités chargés de 
diriger cette Compagnie financière juive est établie 
avec un éclectisme remarquable. II y a là de bons 
israélites d'Autriche, de Hollande, de Russie, surtout 
d'Allemagne. 

1. La banque de Londres a maintenant trois succursales, 
une à Jérusalem, une autre à Jaffa et la troisième à Caïffa. 
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» Mais ce qui est particulièrement intéressant, c'est 
la précieuse indication fournie par les statuts sur 
le but de la Société. 

» On y dit ceci : La Compagnie n'a pas pour but 
exclusif l'acquisition de bénéfices et la distribution 
de dividendes. 

i> Elle a pour but de se livrer aux opérations ordinaires 
de Banque dans toute région dû globe, selon que l'exigera 
l'intérêt du peuple juif, conformément à Vopinion du conseil 
d'administration » 

Au Congrès de 1901, il y eut plus de deux cents 
délégués. Il en était venu de la Mandchourie, d'Amé­
rique, du lac Tchad, de la Sibérie, du sud de l'Afri­
que, d'Egypte et de toute l'Europe. 

Le Dr Herzl, président du comité permanent d'ac­
tion, fit connaître qu'il avait été reçu en audience 
particulière par le sultan et que celui-ci avait dé­
claré hautement que le sionisme trouverait en lui 
un puissant protecteur. 

Après le président, différents membres du comité 
d'action rendirent compte de la situation au point de 
vue propagande. 

Les chiffres cités méritent de fixer l'attention. C'est 
ainsi qu'un délégué viennois annonce que toute l'Eu­
rope orientale est traversée d'une ardeur de prosé­
lytisme extraordinaire. En Bulgarie, sur 6.000 juifs 
il y a 2.000 sionistes. La Russie compte 600 grou­
pes, dont chacun dispose d'au moins 1.000 francs 
pour la propagande. 

Le chiffre officiel donné au congrès, pour tonte 
l'Europe, aiu chapitre « Agitation », est de 150.000 
francs. 

Le mouvement sioniste a atteint aussi l'Angleterre. 
C'est ainsi que M. de Haas a annoncé que quatre 
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et.demi pour cent des Israélites anglais ont adhéré 
au sionisme. 

C'est à Londres surtout et par les bonnes dispo­
sitions de la Banque coloniale — dont sont membres 
de riches israélites et même des chrétiens, que le 
sionisme trouvera appui. — Un Anglais, M. Hall 
Caine, a envoyé une lettre au Congrès déclarant que 
lui, chrétien sioniste 11 admirait beaucoup les juifs 
et qu'il était temps qu'ils songeassent à bâtir des 
villes pour eux-mêmes, après en avoir beaucoup trop 
bâti pour les autres. Ils formeraient en Palestine, 
sous la protection du sultan et sous le contrôle des 
autres nations, une République juive. 

Les sionistes1 ont adopté - un drapeau symbolique, 
qui a flotté sur le casino de Bâle pendant les qua­
tre jours qu'a duré le Congrès. Sur un fond blanc, 
deux bandes bleues longitudinales encadrent deux 
triangles superposés figurant une étoile à six bran­
ches. 

Après le congrès de 1903, s'est produit un inci­
dent qui fit grand bruit. Dans un bal donné chez un 
juif par des juifs dans un but d'union et de solidarité, 
un juif de Russie nommé Chaïn Selik Louban a tiré 
deux coups de revolver, sur un autre, juif, l'écrivain 
Max Nordau. 

Au congrès, M. Max Nordau était venu porter 
les propositions de M. Chamberlain, offrant de re-̂  
constituer la nation juive non dans la Palestine, 
mais dans l'Ouganda. Le congrès comprenait 49°' 
membres. Cette proposition .déchaîna une tempête, 
M. Max Nordau, fut accusé d'avoir trahi l'idéal juif 
qui doit tendre à Jérusalem et nulle part ailleurs." 

M. Max Nordau a raconté qiie les sionistes, en 
Fentendant « se mirent à se rouler sur le sol, les 
yeux injectés de sang, la bouche tordue, l'écume 
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aux lèvres, contorsionnés horriblement. On dut les 
transporter au dehors et je leur donnai mes soins 
comme médecin. Ils m'ont condamné à mort et leur 
exécuteur désigné par le sort est venu de Berne à 
ce dessein. » 

La confrontation entre Chaïn Louban et M. le D r 

Max Nordau, confrontation à laquelle M. le juge de 
Vallès a procédé, a été particulièrement intéressante. 

Les deux adversaires ont nettement posé la ques-. 
tion juive. L'un et .l'autre ont reconnu que le juif 
constituait plus qu'une religion, plus qu'une race, 
une nation, et que cette nation ne saurait jamais se 
fondre, s'assimiler avec les autres peuples. Ils ont 
conclu tous deux à la nécessité de reconstituer le 
royaume d'Israël. 

Ce qui divise le docteur Max Nordau et Chaïn 
Louban, c'est que le premier est un . opportuniste, 
préférant voir le peuple juif reconstituant sa nation 
en Afrique plutôt que de rester à l'état de peuple 
errant, tandis qu'intransigeant, l'étudiant sioniste dé­
clare que la nation juive s'établira en Palestine et 
uniquement en Palestine. 

Le septième congrès s'ouvrit, toujours à Baie, le 
26 juillet 1905 /P lus de sept cents délégués, dont 
plus de cent venus des pays d'outre-mer y étaient 
réunis. Ils représentaient vingt-deux Etats (1). Dans 
son discours d'ouverture, le D r Max Nordau rap­
pela la mémoire du D r Herzl, promoteur du mou­
vement sioniste. Il fut nommé président avec six 
vice-présidents de différents pays, onze assesseurs 
et treize secrétaires pour huit langues différentes. 

1. Les associations -sionistes étaient à Touver-ture de ce 
congrès au nombre de 1.572. 
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Le président, après ces élections, donna lecture de 
son discours-programme qui ne fut point publié. 

Le lendemain, l'un des vice-présidents, M. Wal-
morok, de Paris, fit son rapport sur la gestion du 
comité d'action. Il constata le développement con­
tinu du mouvement sioniste. 

Le 28 juillet eut lieu la grande discussion sur 
le lieu de réunion d'Israël1 dispersé. Serait-ce l'Afri* 
que, serait-ce la Palestine Le nombre des orateurs 
inscrits dépassait la coutume. Le bureau proposa 
d'en désigner quatre qui parleraient au nom des au­
tres. Le Dr Syrken, de Paris ' s'y opposa. La majo­
rité ne fut pas de son avis, et l'agitation de l'Assem­
blée fut telle que le président se vit contraint de 
clore la séance. Dans l'antichambre, dans les esca­
liers des coups furent échangés .et la police dut 
intervenir. 

La discussion fut reprise dans l'après-midi sans 
plus d'entente. Levée à 7 heures, la séance fut re­
prise à 9 heures. 

Le 29 juillet était le jour du sabbat. 
Le 30, la question de la colonisation de l'Ouganda 

par les juifs fut enfin close. 
Le congrès tout en remerciant le gouvernement an­

glais de son offre, vota la résolution suivante : 
« Le Congrès maintient fermement les principes 

de son programme tendant à établir une patrie pour 
le peuple juif en Palestine. Il refuse toute colo­
nisation hors de la Palestine ou des pays voisins. » 

Les opposants protestèrent, quittèrent la salle en 
gesticulant, pour rédiger et adresser au peuple juif, 
une protestation contre le traitement que la ma­
jorité leur avait infligé. 

D'autres séances eurent lieu les jours suivants où 
furent traitées des questions moins importantes : la 
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nomination de la commission d'organisation compo­
sée de 31 membres, le maintien de la commission 
de Palestine avec son crédit annuel, la constitution 
du fonds national pour achat de terrains en Pales­
tine, dès que ces achats pourront se faire sur des 
bases sûres. 

Le 2 août, M. Frommensen, au nom des délégués 
américains, a remis aux soins du Congrès la ban­
nière sioniste qui, à l'exposition de Saint-Louis, flot­
tait parmi celles des autres nations. 

Depuis, un fait nouveau s'est produit. Le 28 juil­
let de Tannée dernière, les journaux de Londres 
publiaient cette nouvelle : 

« Les chefs du parti jeune-turc, qui veulent s'atti­
rer les sympathies de tous les partis et des adeptes 
de toutes les religions, auraient inscrit dans leur 
programme, si nous en croyons un télégramme reçu 
de Saint-Pétersbourg par le « Daily Telegraph », la 
rétrocession de la Palestine aux Juifs sur la base 
du projet des sionistes. On comprend maintenant 
pourquoi les Israélites ont si vite embrassé la cause 
des Jeunes-Turcs. » 

La persistance des sionistes à refuser tour à tour 
les territoires qu'on a offert de leur concéder en 
Amérique d'abord, en Afrique ensuite, dans des ré­
gions plus propres à la colonisation que ne l'est 
la Palestine aujourd'hui, montre bien que leur but • 
est la restauration d'Israël, en conformité à la pré­
destination qu'ils lui supposent, d'arriver à la domi­
nation de tous les peuples. 

En attendant, les juifs solidement reliés entre dux, 
constituent en chaque nation un Etat dans l'Etat ap­
portant, en cas de révolution, comme on vient de le 
voir en Russie, l'appoint de son influence et de son 
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action à tous les partis subversifs. Il n'y a point 
de révolution qui n'avance l'œuvre de désorganisa­
tion universelle qfui doit permettre à Israël d'établir 
sa domination sur tous les peuples. 

Ce n'est plus à Bâle, c'est à Hambourg, que s'est 
réuni à la fin de décembre 1909. le nouveau congrès 
sioniste. Il a permis de constater un notable accrois­
sement de puissance du mouvement qui entraîne les 
juifs pauvres, particulièrement ceux de Russie, d'Au­
triche et de Roumanie vers la reconstitution d'un 
Etat juif. 

Outre les congrès internationaux qui ont lieu chai 
que année à Bâle, le sionisme tient en divers pays 
des congrès régionaux, dans le Nouveau Monde, com­
me dans l'Ancien. La presse ne paraît guère soucieuse 
de les signaler. La Vérité de Québec a donné le 
compte rendu de celui qui a été tenu à Montréal, 
les 4 et 5 juin 1905, 260 délégués s'y étaient ren­
dus. M, de Sola qui le présidait fit un discours en­
thousiaste. Il proclama nettement que les juifs sont 
une race distincte, à laquelle il faut maintenir la 
conscience qu'elle a de sa gloire ancienne, et des 
grandeurs que lui réserve l'avenir. Avant de se sé­
parer, les congressistes ont élu le bureau pour le 
congrès de l'année prochaine. 

Les colonies agricoles que les juifs ont en Pales­
tine sont actuellement un des côtés les plus intéres­
sants de leur propagande sioniste. 

En 1S70, un juif' français, nommé Netter, avait fon­
dé à Jaffa une école d'agriculture pour les Juifs, et 
Jaffa est devenu le véritable centre de la colonisation 
israélite "en Palestine. 

En 1882, des émissaires juifs allèrent en Terre-
Sainte acheter des terres pour les colonies en pré-
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paration, lieux de refuge offerts aux juifs expulsés 
de chez les chrétiens catholiques ou schismatiques 
de l'Europe centrale et orientale. 

Depuis lors, les juifs continuent à s'installer en 
Palestine; Ils ont procédé d'abord par achats de pro­
priétés, puis ils ont acheté des villages arabes en­
tiers. Ils profitent pour cela d'une année de disette 
ou de calamités pour envoyer les percepteurs de l'im­
pôt qui exigent le paiement immédiat. Comme il n'y 
à' pas un centime dans le village, on est forcé de 
recourir aux Juifs, qui s'empressent de prêter... au 
taux de 200 0/0 et contre hypothèque du village 
entier (la propriété étant indivise dans les villages 
de Palestine). Au bout d'un an, le village est vendu 
aux juifs, à vil prix. La pénétration juive en Pales­
tine est ouvertement patronné par l'Alliance Israélite ; 
elle reçoit, comme nous l'avons vu, les encoura­
gements et les subsides de tous les grands Juifs. 
Son principal levier est YAnglo-Jewisch, colonisation 
association, fondée par le baron de Hirsch, et à la­
quelle cet illustre flibustier laissa en mourant 250 
millions. Elle a également l'appui de VAnglo Pales-
tina Company, fondée, nous l'avons dit, dans ce 
but. 

<c Les Rothschild eux-mêmes, dit M. Edouard Dru-
mont, si prudents et si habiles, s'intéressent énormé­
ment à cette reprise de possession du royaume d'Is­
raël. C'est ainsi qu'Edmond de Rothschild, après 
avoir fait acheter pour son compte une quantité de 
villages, a réuni toutes ces colonies juives entre les 
mains de YAnglo-Jewisch Association, en y ajoutant 
un don de 20 millions. 

Si les riches Israélites favorisent l'établissement 
de leurs coreligionnaires en Palestine, ce n'est pas 
à dire qu'ils* entendent; eux, abandonner l'Europe, 
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où ils occupent des situations privilégiées, étant tes 
rois de la finance. D'ailleurs, pour le but final que 
poursuit la nation, il est utile qu'ils demeurent chez 
les autres peuples. 

À l'heure actuelle, dit le Bulletin de la Société 
italienne de Géographie, un tiers de la Palestine est 
entre les mains des juifs. Ils onft des propriétés consi­
dérables partout : plus de quarante pour cent des 
terrains cultivables du district de Jaffa; soixante-
quinze pour cent te la surface du district de Tibériade; 
de larges étendues de terrain à l'ouest du Jourdain, 
aux alentours de Jérusalem, de Jaffa et de Caïfa. 
Ds ont fondé des écoles, établi une imprimerie, et 
rédigent un journal très répandu. Jérusalem est déjà 
une ville conquise; la majorité de sa population 
actuelle est juive. 

Le nombre des juifs croît d'année en année en 
Palestine. Dire leur nombre exact serait impossible, 
puisque les registres de l'état civil sont inconnus, et 
que les recensements périodiques se réduisent en 
somme à des estimations plus ou moins approxima­
tives. Mais on n'exagère pas en portant leur nombre, 
pour totute la Palestine à 100.000, donc la huitième 
partie de la population totale du pays. 

A Jérusalem, au XVIIe siècle, iï y avait à peine 
une centaine de familles juives, en 1877, on y comp­
tait 15.000 juifs, en 1903, ce chiffre s'était élevé à 
35.000, et actuellement on peut évaluer leur nombre 
à 50.000. En dehors de la ville sainte, leurs colo­
nies sont disséminées dans le pays entier; à Hébron, 
ils sont 1.500, à Jaffa, 4.000, à Gaza, 100, à Na-
plouse, 200, à Haïfa, 900, à Acco, 1.000, à Tibériade, 
3.500; à Safed, ils forment l'immense majorité de la 
population : 24.000 sur 35.000 habitants. En outre, 
ils possèdent plusieurs colonies agricoles de moindre 
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importance : à Akir (l'ancienne Ekrou des Philistins) 
à Artouf, à' Zammarin près de Césarée, à Athlit, a 
Es-Sadjara entre le Thabor et Tibériade, etc. De 
plus, on peut être certain de rencontrer une ou 
plusieurs familles juives dans toutes les petites villes 
et villages où il y a espoir de bénéfice jusqu'à Ké-
rak, au cœur du pays des Bédouins. 

Les juifs de Palestine,, a dit le docteur Motzkine au 
congrès sioniste de 1898, doivent apprendre et parler 
l'hébreu, de manière à établir, par l'usage de cette 
langue, une solidarité indispensable entre tous les 
membres de la race. De fait, dans la colonie de Rec-
bovoth-, qui, fondée en 1890 par une société polonaise, 
ne compte guère que 250 habitants, les cours de 
langue hébraïque sont très suivis, et la jeune géné­
ration parle l'hébreu pur. 

Dans l'ordre d'idées ouveri par le sionisme, un 
journal américain, le Pearson s Weektey, a annoncé 
que les Francs-Maçons de Boston ont formé une 
« Compagnie » dans le but de rebâtir le temple de 
Salomon. 

Autre projet : Il est question de la constitution 
d'un Parlement jluif, Parlement qtii serait international, 
cela va sans dire, et qui, semblable aux congrès 
socialistes ou à la conférence du Maroc, siégerait 
tantôt- dans une ville, tantôt dans une autre. Le 
Jewish World du 15 décembre 1908 a publié à ce 
sujet les déclarations éminemment suggestives d'un 
nationaliste juif actif et remuant, M. B.-J, Belisha ; 

« Ce que nous voulons, dit M. Belisha, c'est une 
institution qui serait puissante et effective, une insti­
tution représentant tous les Juifs dans une Assem­
blée internationale juive, qui serait basée sur les 
principes démocratiques et serait responsable devant 
la nation juive. 
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» Il nous faut un Parlement juif pour Israël réuni; 
Les organisations sionistes et territoriales ne sont 
que des sections. Nous avons besoin d'un Parlement 
qui agirait comme Grand Conseil de toute la nation. 
Naturellement, ce ne pourrait être un corps législatif; 
il ne pourrait maintenir ses décisions par la force, 
mais il pourrait exercer un grand pouvoir moral. 
: » Ce que je propose, c'est que cette assemblée in­
ternationale se compose de 500 membres, élus par 
toutes les communautés juives du monde, proportion­
nellement à leur nombre et à leur importance. Tout 
homme ou femme ayant dépassé dix-huit ans pourrait 
être électeur en souscrivant la somme de 2 shillings 
6 pence par an, et si un million d'individus donnaient 
leur adhésion à cette proposition, nous aurions un 
revenu annuel de 125.000 livres sterling... 

» Le bureau central siégerait à Londres ou à Paris. 
Il y aurait une session annuelle du Parlement qui 
durerait un mois,- et cette session serait tenue à 
tour de rôle dans tous les principaux centres juifs 
du monde, pour exciter l'intérêt du parti et le main­
tenir. Ce Parlement siégerait jusqu'à ce que nous puis­
sions le transférer sur une terre qui nous appar­
tienne. » 

Ce Parlement serait-il l'essai, l'ébauche de la Con­
vention que les révolutionnaires de 93 appelaient 
déjà de leurs vœux pour gouverner la République 
universelle dans laquelle doivent se fondre toutes les 
nations de l'univers et à laquelle les idées internatio­
nalistes préparent les voies dans l'esprit des peu­
ples??? 

Par tout ce que nous venons de dire du n° VIII 
au n° XVI, il est facile de voir combien est pro­
fond .et étendu le mouvement qui, depuis un siècle 
agite le peuple juif. 

Evidemment, c'est un signe. 
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XVII. — L ' E N T R É E DES J U I F S DANS L ' É G L I S E 

E S T E L L E PROCHAINE ? 

« La première conséquence de l'acte d'émancipa­
tion, dit M. Joseph Lémann (1), a été pour les Juifs 
la ruine des traditions et des pratiques qui consti­
tuaient essentiellement la vie juive. Aussi longtemps 
que ce peuple avait été méprisé et mis à l'écart, il 
s'était conservé fervent, attaché à ses traditions, parce 
que c'est le propre de la persécution ou de l'hostilité 
de faire tenir à n'importe quelles idées, à n'importe 
quelles croyances. Le peuple juif tenait donc à sa 
religion pour laquelle il était en hostilité avec le 
reste du genre humain. A défaut des pures pratiques 
du mosaïsme rendues impossibles depuis la chute 
de Jérusalem, il observait avec scrupule les pres­
criptions cent fois plus étroites de ses rabbins. Le 
Talmud, ce livre de plomb, pesait sur lui. Mais à 
partir de 1791, c'est-à-dire depuis que leur rentrée 
s'est faite dans la société, la plupart des Israélites, 
pour se mettre en harmonie avec les exigences de 
la loi civile, et surtout pour pouvoir figurer dans 
cette vie de fêtes et de plaisirs qu'ils ont rencontrée 
au sortir de leurs Ghettos, ont abandonné une à une 
leurs traditions, les coutumes de leurs pères, leurs 
pratiques gênantes : en sorte que, comme une pre­
mière fois, après la chute de Jérusalem, le mosaïsme 
pur avait dégénéré en talmudisme, voici que le taî-
mudisme lui-même dégénère à son tour en rationa­
lisme ou en indifférence, c'est-à-dire en nihilisme. » 

Le même auteur expose ainsi les conséquences 
que cette même émancipation a pour nous : 

1. Lis nations frémissantes contre Jésus-Christ et son Eglise 
191. 

L'Église et le Temple. 79 



1250 APPENDICE 

«,11s étaient de tout temps une puissance hostile. 
Us étaient également une puissance financière avec 
laquelle il fallait compter. Ils sont devenus une puis­
sance civile par les droits du Citoyen que la Consti­
tuante leur a reconnus. Napoléon a refait d'eux une 
puissance religieuse en rendant la vie à leur culte 
et à leurs rabbins. Il ne leur reste plus qu'à devenir 
une puissance politique qui disposera, chez les na­
tions hospitalières, du trésor, de la législation, de 
l'armée et de la diplomatie. Ils y arriveront... » On 
peut dire aujourd'hui : Ils y sont arrivés. 

Les Juifs sont émancipés; vont-ils se convertir vrai­
ment, accomplir de nos jours les prophéties et entrer 
en masse dans la vraie Eglise? A première vue, il 
semble qu'ils en sont plus loin que jamais. 

Nous avons vu que non seulement ils occupent 
dans l'armée des persécuteurs de l'Eglise les pre­
miers rangs, mais que beaucoup d'entre eux ont 
perdu la foi, et qu'ils sont les instigateurs de ce 
mouvement qui, dans les deux hémisphères, veut dis­
soudre toutes les religions dans l'humanitarisme. 

Il est probable cependant que dans les desseins de la 
Providence ceci prépare cela. 

Les Juifs sont arrivés à humilier les nations chré­
tiennes, infidèles, et à les châtier, et pendant un temps 
que Dieu seul connaît, le châtiment deviendra de 
plus en plus visible et de plus en plus grave. Mais 
à l'exercice de la justice succédera celui de la mi­
séricorde; et il peut se faire que lorsque lès chefs 
de la conjuration antichrétienne verront leurs plans 
échouer et toute leur puissance se briser à l'heure 
même où ils croiront tenir une victoire définitive, 
ils se tourneront vers leur vainqueur et comme Saul 
s'écrieront. « Qui ètes-vous, Seigneur? Seigneur, que 
voulez-vous que je fasse? » — Et le Seigneur répon-
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dra comme aux premiers jours du christianisme : 
« Allez porter mon nom devant tes nations, devant 
les rois et devant les enfants d'Israël. » 

Leur prédication ramènera le troupeau au bercail. 
. Le fait se produira certainement un jour. Dieu 

l'a affirmé. L'heure et le mode restent son secret. 
Toutes les interprétations des Saintes Ecritures sur 

ce point ont toujours rencontré, de la part du Saint-
Siège et de l'Eglise, une entière réserve. « D'une 
main, dit M. Lémann, la sainte Eglise tient les divines 
Ecritures qui annoncent cette conversion, et de l'au­
tre elle s'apprête à bénir l'ancien peuple de Dieu 
qu'elle attend et pour qui elle prie. Mais voilà tout. 
Les routes par lesquelles ils reviendront et l'époque 
de ce retour, elle l'ignore. Et toutes les fois qu'on 
lui a présenté des aperçus qui s'autorisaient même 
des divines Ecritures, l'Eglise est restée sur la ré­
serve, révérant les sept sceaux mystérieux que le 
lion de la tribu de Juda seul lève (1). 

« Le retour d'Israël, dit le docteur d'Allioli, est 
de la plus haute importance, puisque l'entière con­
version des Juifs sera l'entière conversion du monde. » 

C'est ce qu'a fait entendre saint Paul (Chapitre XI 
de son épître aux Romains) : « Est-ce que Dieu a 
rejeté son peuple ? Loin delà! — Car je suis moi-même 
Israélite. Dieu n'a point rejeté son peuple qu'il a 
connu dans sa prescience. — Que dirai-je donc? Se 
sont-ils heurtés de telle sorte qu'ils Soient tombés (pour 
toujours)? A Dieu ne plaise. » 

Le grand apôtre continue ensuite et fait cette mé­
morable et consolante prédiction : « Que si leur pé­
ché a été la richesse du monde, et leur amoindris­
sement la richesse des Gentils, qxie ne sera pas 
leur plénitude?... Car si leur rejet est devenu la 

1. Apoc, v, 5. 
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réconciliation du monde, que sera leur réintégration 
sinon (un retour pour le monde) de la mort à la 
vie! » 

Déjà avant saint Paul, le prophète-roi, David, avait 
contemplé cette ère inouïe, jusqu'à ce jour d'un élan 
de tous les peuples de la terre sans exception vers 
le Seigneur, lors de la conversion d'Israël. Son âme 
à cette vue s'exalte et il s'écrie : « Nations, louez 
toutes le Seigneur, peuples, louez-le tous P A R C E QUE 

sa miséricorde s'est affermie sur nous (Israël) et que 
la vérité (les promesses) s'étendra à toute la suite 
des siècles (1). » 

Et avant David, Moïse : « Le Seigneur ton Dieu 
ramènera tes captifs, il aura pitié de toi, et il te 
rassemblera encore du milieu de tous les peuples 
chez lesquels il1 t'avait auparavant dispersé. Quand 
tu aurais été dispersé jusqu'aux pôles du ciel, le 
Seigneur ton Dieu te retirera, et il te prendra, et 
t'introduira dans la terre qu'ont possédée tes pères 
et tu en seras maître, et te bénissant il te rendra 
plus nombreux que le furent tes pères (2). » 

Les événements qui se déroulent depuis un siècle 
nous rappellent encore la célèbre prédiction d'Osée : 
« Les enfants d'Israël seront pendant un long temps 
sans roi, sans prince, sans sacrifice,; sans autel : et 
après cela ils reviendront et ils chercheront le Seigneur leur 
Dieu et David leur roi (3). » 

M. Lémann dans son livre : Les Nations frémissan­
tes wtitre Jésus-Christ et son Eglise, p. 196, appelle 
l'attention sur ce fait : 

« Il y a trente ans passés (ceci était écrit en 1876), 

1. P. CXVI. 
2. Deut., XXX, 3-6. 
3. Osée, III, 4-5. 
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dans un sanctuaire de Rome, la Vierge Marie se 
révélait avec sa gloire et ses tendresses à un Juif 
(M. Iibermann), dont la conversion fut comme un coup 
de trompette de l'Apocalypse dans l'Eglise. C'en est 
fait, depuis cette heure, comme à un signal de Marie, 
a commencé dans le monde, d'une manière lente, 
mais certaine, la conversion des Juifs. Depuis lors, 
le judaïsme moderne s'est partagé en deux courants : 
l'un, faux judaïsme, qui court se perdre dans le 
rationalisme et l'indifférence; mais l'autre, vrai ju­
daïsme, qui veut silencieusement se compléter, s'ache­
ver et se couronner dans le catholicisme. Car le 
judaïsme, c'est le Messie promis; le christianisme, 
c'est le Messie venu. » 

XVII I . — LA QUESTION JUIVE AU CONCILE 

DU VATICAN. 

La question juive occupe de plus en plus tous 
les esprits. Les livres qui en traitent se multiplient 
et les journaux ont k en parler presque tous les 
jours. A cette question, l'Eglise a une solution, toute 
de charité et de paix. Elle fut présentée par cinq cent 
seize évêques au Concile du Vatican, en ces ter­
mes : 

« Les Pères soussignés demandent au saint Con­
cile œcuménique du Vatican, dans une humble et 
pressante prière, qu'il daigne prévenir par une in­
vitation toute paternelle la très infortunée nation 
d'Israël; c'est-à-dire qu'il exprime le vœu que, fati­
gués enrin d'une attente non moins vaine que lon­
gue, les Israélites s'empressent de reconnaître le Mes­
sie, notre Sauveur, Jésus-Christ, véritablement pro­
mis à Abraham et annoncé par Moïse : achevant et 
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couronnant ainsi la religion mosaïque sans la changer. 
» D'une part, les Pères soussignés ont la très ferme 

confiance que le saint Concile aura compassion des 
israélites. parce qu'ils sont toujours très chers à 
Dieu à cause de leurs pères, et parce que c'est d'eux 
qu'est ne le Christ selon la chair. 

» D'autre part, les mêmes Pères partagent la douce 
et intime espérance que ce vœu de tendresse et 
d'honneur sera, avec l'aide de l'Esprit-Saint, bien 
accueilli par plusieurs -des fils d'Abraham, parce que 
les obstacles qui les arrêtaient jusqu'à ce jour, .sem­
blent de plus en plus disparaître, depuis qu'est tombé 
l'antique mur de séparation. 

» Fasse donc le Ciel qu'au plus tôt ils acclament 
le Christ lui disant: « Hosanna au Fils de David! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! » 

» Fasse le Ciel qu'ils accourent se jeter entre les 
bras de l'Immaculée, Vierge Marie, qui, déjà leur 
sœur selon la chair, peut être encore leur mère selon 
la grâce, comme elle est la nôtre! » 

Voilà le désir et l'espoir de la sainte Eglise, qui 
ne veut pas arracher le roseau à demi brisé, ni 
éteindre la mèche qui fume encore, mais n'aspire 
qu'à sauver avec les nations les restes de la maison 
d'Israëi. 

Quelques jours avant la présentation de cette sup­
plique, le Pape Pie IX recevant en audience les abbés 
Lémann, apôtres infatigables de la conversion d'Is­
raël, s'écriait : « Voilà les deux frères israélites, les 
deux prêtres qui ont beaucoup de zèle pour le salut 
de leur peuple. Ah! pour obtenir toutes ces signa­
tures, vous avez dû bien marcher, bien vous fati­
guer. » Les deux frères répondirent : « Oui, Très 
Saint-Père, nous avons bien marché; personnifiant 
en nous tout notre peuple, nous étions Juif errant, et 
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le Juif errant a terminé ses courses, en montant 
les escaliers de tous les Evêques du monde, réunis 
à Rome. A Rome nous avons fait une dernière fois 
le tour du monde. » Et Pie IX reprit avec tendresse: 
« Mes enfants, j'accepte votre postulatum, je le re­
mettrai • moi-même au secrétaire du Concile. Oui, il 
convient, oui, il est bon d'adresser aux Israélites 
quelques paroles d'exhortation et d'encouragement. 
Votre nation a dans les Ecritures des promesses cer­
taines du retour. Si la vendange ne peut se faire tout 
entière, que le Ciel nous accorde au moins quelques 
grappes. » Puis, bénissant avec amour ces deux bons 
prêtres : « Vous travaillez pour votre peuple, c'est 
votre vocation, continuez votre sillon; vous devez 
faire pour lui ce qu'a fait Moïse, le délivrer. » 

Un autre jour encore, le Pape Pie IX disait aux 
•mêmes abbés Lémann qu'il affectionnait grandement : 
« Prions pour les israélites afin qu'ils aient part 
au triomphe de l'Eglise. » 

XIX. — ASSOCIATION DE P R I È R E S POUR LA 

CONVERSION D E S J U I F S . 

Vers la fin de l'année 1903, un ecclésiastique du 
diocèse de Paris, interprète de quelques pieux fi­
dèles, s'adressait à la Maison-Mère de la Congrégation 
de Notre-Dame de Sion pour communiquer le désir 
qu'ils avaient conçu de susciter parmi les chrétiens 
vivant au milieu du monde une association de priè­
res dont l'objet serait la conversion du peuple d'Israël. 

Ce désir, si conforme à l'impulsion ressentie par 
les deux frères Marie Théodore et Marie-Alphonse 
Ratisbonne, à la suite de la conversion miraculeuse 
du 20 janvier 1842, devait être favorablement ac­
cueilli par la Congrégation née du miracle. 
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On ne se hâta pas, toutefois, d'y donner suite; et, 
malgré des instances réitérées, du mois de décembre 
1903 au mois de décembre 1904, le projet resta sans 
exécution. 

On insista alors plus fortement pour que les âmes 
de bonne volonté dont le petit cercle s'était élargi 
pussent enfin se rencontrer et unir leurs prières 
par l'assistance à une messe mensuelle, dont la cé­
lébration aurait lieu à l'autel de Notre-Dame de Sion. 
Ce vœu, ayant reçu la sanction de S. E. le Car­
dinal Archevêque de Paris qui plaçait la nouvelle 
Association sous la direction des prêtres de Notre-
Dame de Sion, la messe fut fixée au 25 janvier, 
fête de la conversion de saint Paul. 

En cette circonstance, les Associés s'unirent pour 
la première fois à la prière que depuis soixante 
ans, les Filles de Sion répètent chaque jour au 
moment le plus solennel du Saint-Sacrifice. C'est 
celle que le Sauveur lui-même, expirant sur la croix, 
adressait à Dieu en faveur de son peuple : « P È R E , 

PARDONNEZ-LEUR, CAR I L S N E SAVENT CE QU'ILS FONT. » 

A chacune des réunions qui ont régulièrement suivi 
celle du 25 janvier, cette supplication s'élève entre 
deux cantiques empreints d'un amour compatissant 
pour Israël. Elle s'exhale du cœur et des lèvres 
des Associés dont le nombre depuis lors n'a cessé 
de croître avec une rapidité merveilleuse. 

Des sympathies qui semblaient n'attendre qu'une 
touche pour se produire s'éveillent de toutes parts. 

Un mouvement de miséricordieuse charité vient 
à l'encontre d'une répulsion, hélas 1 trop longtemps 
motivée. 

L'initiative de fervents zélateurs et de pieuses zéla­
trices a su conquérir de nombreux foyers d'inter­
cession répartis sur divers points de la France, de 
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l'Italie et de la Palestine : religieuses franciscaines, 
dominicaines, capucines et clarisses, jeunes filles 
confiées à ces divers établissements, prêtres, chré­
tiens et chrétiennes vivant au milieu du monde, tous 
ensemble formaient à la fin de la première année 
un total de près de mille personnes. Ces progrès 
déjà consolants étaient loin de faire pressentir l'ex­
tension qui les a suivis. 

Effectivement, un courant de charité ardente a 
envahi avec une impulsion communicative le Tyrol, 
la Bavière, l'Irlande. Des villages entiers demandent 
à s'inscrire à la suite de leurs pasteurs. Dans plusieurs 
écoles, la prière : « Dieu de bonté » est récitée en 
commun, un grand nombre de familles l'ajoutent 
à leur prière du matin et du soir. 

Comme au temps de la' venue du Rédempteur sur 
la terre, ce sont encore les habitants des campa­
gnes qui se portent d'eux-mêmes à répandre la bonne 
nouvelle du salut dont l'aurore se lève sur Israël.-
Mais voilà que, simultanément du côté de la Terre-
Sainte, s'ouvre un horizon non moins chargé d'espé­
rances. C'est un Prince de l'Eglise, ce sont ses colla­
borateurs, ce sont, ses ouailles les plus dignes qui 
s'engagent dans l'Association. « Plus que jamais, c'est 
le moment de prier pour la conversion des Juifs » 
déclare Mgr Piccardo en s'inscrivant le premier dans 
cette pacifique croisade. A Tunis, Mgr l'Archevêque 
en donnant son Imprimatur à la prière, daigne se 
placer lui-même en tête des Associés. Sa Grandeur 
ajoute, avec une conviction bien digne de son émi-
nente piété, que cette inscription personnelle est toute 
à son avantage, puisqu'elle le fait participer aux in­
dulgences qui s'y rattachent. Ces indulgences furent 
concédées par Léon XIII d'abord, à la prière : « Dieu 
de bonté » que les Prêtres et les Religieuses de Notre-
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Dame de Sion redisent quotidiennement. Plus ré­
cemment, à la demande d'une Dame israélite con­
vertie, zélatrice, zélée autant qu'infatigable et in­
telligente, notre très saint Père le Pape Pie X a 
'daigné, le 22 mars 1906, accorder à l'Association 
de nouvelles et importantes faveurs. 

Ces indulgences, en imprimant à l'œuvre un nou­
vel élan, ont été le point de départ d'une extension 
plus rapide encore, et, en moins de deux ans, ont 
porté à plus de 18.000 le chiffre des associés, (en 
janvier 1908, le chiffre des associés était de 50.000) 
répandus en France, en Angleterre, en Ecosse, en 
Belgique, en Hollande, en Allemagne, en Autriche, 
en Italie, en Tunisie,. et jusqu'aux Indes anglaises 
et au Canada. 

« La pensée de travailler pour Israël gagne tous 
» les cœur'cs » écrivait une pieuse chrétienne. Et elle 
ajoutait : « En ces temps troublés de discordes, de 
» divisions, de dissensions, qu'il est beau, qu'il est 
» touchant de voir se former cette ligue.de prières, 
» cette union des âmes animées d'un seul désir, 

-» poursuivant un même but : ramener à Dieu le peu-
» pie toujours cher à son Cœur* » 

11 semble que de nos jours, le Sauveur veuille 
étendre aux âmes chrétiennes la mission autrefois 
donnée par lui à ses disciples. « Allez avant tout 
» aux brebis perdues de la Maison d'Israël. » 

Propager l'Association qui a pour but de réaliser 
cette injonction divine, c'est donc entrer dans les 
vues miséricordieuses de Jésus; c'est aussi faire acte 
d'amour et de dévouement à l'Eglise qui attend de 
la conversion d'Israël son plus décisif triomphe : 
c'est réjouir le ciel; c'est préparer au monde une 
ère de paix et de résurrection; c'est amasser pour 
soi-même des trésors de mérites. 

http://ligue.de
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Si le royaume des Cieux est assuré au verre d'eau 
de celui qui ne peut offrir davantage, que ne sera-t-il 
pas accordé à ceux dont la prière persévérante aura 
hâté le jour qui verra tomber Israël aux pieds de 
son Rédempteur! 

PRIÈRE DES ASSOCIÉS. 

(100 j . dHndulg. Léon XIII, 15 Juillet 1893). 

« Dieu de bonté, Père des miséricordes, nous vous sup-
» plions par le Cœur Immaculée de Marie et par Vinterces-
» sion des Patriarches et des Saints Apôtres, de jeter un 
» regard de compassion sur les restes $ Israël, afin qu'ils 
y> arrivent à la connaissance de notre unique Sauveur 
» Jésus-Christ et qu'ils aient part aux grâces précieuses de 
2» la Rédemption. Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce 
» qu'ils font ». 

INDULGENCES PLÉNIÈRES A PERPÉTUITÉ. 

(Concédées par N. S. P. le Pape Pie X , le %2 Mars 1906.) 

1° Une indulgence plénière le Jeudi-Saint à tous 
ceux des membres de l'Association de prières qui, 
confessés et communies, réciteront l'oraison Pro per-
fiâis Judœis, que l'Eglise dit le Vendredi Saint, ou 
bien un « Pater », un « Ave » et le Gloria Patry 

2° Une indulgence plénière à gagner le premier 
vendredi de chaque mois par les membres associés, 
pourvu que, dans leurs prières, Messes, Communions, 
ils aient l'intention de demander à Dieu l'a conver­
sion des juifs, et cela sans qu'il soit besoin d'au­
cune formule spéciale. 
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Après que cette communication nous eut été faite^ nous 
avons trouvé les renseignements suivants dans les Annales 
de la missto^ de N. D. de Sion : 

Par un bref du 24 août 1909, Sa Sainteté Pie X 
daigna ériger en Archiconfrêrie l'Association de 
prières en faveur d'Israël. 

Le siège de la nouvelle Archiconfrêrie est fixé 
à Jérusalem, dans la basilique de YEcce-Homo qui 
sert de chapelle aux religieuses de Notre-Dame de 
Sion. 

Il convenait que le siège de cette archiconfrêrie fût 
dans la Ville Sainte où les vestiges sacrés de l'an­
cien et du nouveau peuple de Dieu se conservent en 
se corroborant; où, à la face des pèlerins du monde 
entier, ils témoignent, par leurs ruines mêmes, de 
l'authenticité des faits qu'ils rappellent; où l'accom­
plissement des prophéties antiques répond de la réa­
lisation de celles qui sont à vérifier encore, notam­
ment en ce qui concerne la conversion des restes 
d'Israël. 

Le mouvement, parti de la France, s'étend avec 
une rapidité vraiment prodigieuse, et bientôt il n'est 
terre si lointaine où quelques âmes d'élites n'implo­
rent pour obtenir, la conversion d'Israël. Aux adhé­
sions, tout individuelles d'abord, succèdent les lon­
gues listes de centaines, de milliers de nouveaux 
Associés. Dans certains pays, où la foi chrétienne 
est restée plus vivante, les cœurs sont tellement 
conquis à cet apostolat, que des paroisses entières 
se font inscrire. 

Les adhérents viennent de toutes les classes de 
la société comme vinrent à l'Evangile les premiers 
chrétiens; ils viennent aussi des rangs de ceux qui 
dans l'Eglise sont « la portion choisie. » D'éminents 
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prélats, des prêtres, en grand nombre, des religieux 
et des religieuses s'offrent de participer à une œu­
vre dont le but est de hâter l'entrée du peuple juif 
au bercail et d'obtenir l'unité dans la foi catholique. 

Plus de trente archevêques et évêques ont rang 
parmi les Associés. La prière « Dieu de bonté » est 
traduite en dix-huit langues, non en vue d'adhésions 
futures et problématiques, mais pour satisfaire aux 
besoins des membres déjà acquis au nouvel apos­
tolat. En certaines contrées l'ébranlement des âmes 
est tel qu'il se communique à des israélites eux-
mêmes; plusieurs, pour lesquels la lumière divine 
commence à se lever, demandent qu'on les inscrive 
sur les listes, désireux de prier eux aussi pour leur 
propre conversion. 

Ces prières commencent à porter leur fruit. Il pou­
vait sembler d'abord aux âmes de peu de foi que le 
ciel restât obstinément fermé, mais voici que la grâce 
descend avec une telle abondance que partout des 
germes cachés lèvent et promettent une opulente mois­
son. 

Ce n'est pas encore le réveil d'un peuple à la vraie 
foi, mais pour beaucoup d'âmes droites les voiles 
se déchirent; elles reconnaissent Celui que leurs pères 
avaient méconnu, et parmi elles plusieurs, dans la 
joie de la vérité conquise, aspirent à l'honneur de 
l'apostolat 

Les Annales de la Mission de Notre-Dame de Sion, 
signalent ces conversions en France, en Prusse,; en 
Autriche, en Hongrie, en Pologne, en Amérique. Par­
tout elles relèvent des faits aussi éclatants que con­
solants. 
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NOTES & DOCUMENTS DIVERS 

I.— L E SURNATUREL DANS L E GOUVERNEMENT 

DE CE MONDE. 

I. — LE JUSTE, EN SOUFFKANT VOLONTAIREMENT, NE 
SATISFAIT PAS SEULEMENT POUR LUI, MAIS POUR LE 
COUPABLE PAR VOIE DE RÉVERSIBILITÉ. 

Cette vérité, l'une des plus grandes et des plus 
importantes de l'ordre spirituel et aussi de Tordre 
social, a été mise enj lumière par un gentilhomme an­
glais, mort en 1789, dans un ouvrage très court, 
mais tout à fait substantiel, intitulé : Examen de 
Vévidence intrinsèque du christianisme. 

Joseph de Maistre a donné dans ses Soirées de 
Saint-Pétersbourg la traduction du passage de ce li­
vre qui traite la question que nous avons vue en 
action dans plusieurs chapitres de ce livre. 

« Notre raison ne peut nous assurer que quelques 
souffrances des individus ne soient pas nécessaires 
au bonheur de tous; elle ne peut nous démontrer que 
ce ne soit pas de nécessité que le crime est suivi 
du châtiment; que celui-ci ne puisse être imposé 
sur nous et levé comme une taxe sur le bien gé­
néral, ou que cette taxe ne puisse pas être payée 
par un être aussi bien que par un autre, et que, par 
conséquent, si elle est volontairement offerte, elle 
ne puisse pas être volontairement acceptée de l'inno-
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cent à la place du coupable... Dès que nous ne 
connaissons pas la source du mal, nous ne pouvons 
pas juger ce qui est ou n'est pas le remède efficace 
convenable. Il est à remarquer que, malgré l'espèce 
d'absurdité apparente que présente cette doctrine, elle 
a cependant été universellement adoptée par tous les 
âges. Aussi, lorsque l'histoire peut faire rétrograder nos 
recherches dans les temps les plus reculés, nous 
voyons toutes les nations, tant civilisées que barbares, 
malgré la vaste différence qui les sépare dans tou­
tes leurs opinions religieuses, se réunir dans ce point 
et croire à l'avantage du moyen d'apaiser leurs dieux 
offensés par des sacrifices, c'est-à-dire par la substi­
tution des souffrances des autres hommes. Jamais 
cette notion n'a pu dériver de la raison, puisqu'elle 
la contredit; ni de l'ignorance qui n'a jamais pu 
inventer un expédient aussi inexplicable; ni de 
l'artifice des rois et des prêtres, dans la vue de domi­
ner sur le peuple. Cette doctrine n'a aucun rapport 
avec cette fin. Nous la trouvons plantée dans l'es­
prit des sauvages les plus éloignés qu'on découvre 
de nos jours et qui n'ont ni rois ni prêtres. Elle doit 
donc dériver d'un instinct naturel ou d'une révélation 
surnaturelle; et l'un et l'autre sont également des 
opérations de la puissance divine... Le christianisme 
nous a dévoilé plusieurs vérités importantes dont nous 
n'avions précédemment aucune connaissance, et parmi 
ces vérités celle-ci... que Dieu veut bien accepter 
les souffrances du Christ comme une expiation des péchés du 
genre humain... 

» Cette vérité n'est pas moins intelligible que celle-
ci... Un homme acquitte les dettes d'un autre homme. 
Mais... pourquoi donc accepter ces punitions ou à 
quelles fins elles peuvent servir, c'est sur quoi le 
christianisme garde le silence; et ce silence est sage. 
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Mille instructions n'auraient pu nous mettre en état 
de comprendre ces mystères, et par conséquent il 
n'exige point que nous sachions ou que nous croyions 
rien sur la forme de ces mystères. » 

Joseph de Maistre dans ses Considérations sur 
la France, outre ce que nous avons déjà rapporté de 
lui, dit encore : 

« Ce fut de ce dogme, la réversibilité des dou­
leurs de l'innocence au profit des coupables, que 
les anciens firent dériver l'usage des sacrifices qu'ils 
pratiquèrent dans tout l'univers et qu'ils jugeaient 
utiles non seulement aux vivants, mais encore aux 
morts, usage typique que l'habitude nous fait en­
visager sans étonnement, mais dont il n'est pas moins 
difficile d'atteindre la racine. 

Les dévouements, si fameux dans l'antiquité, te­
naient encore au même dogme. Decius avait la foi 
que le sacrifice de sa vie serait accepté par la di­
vinité, et qu'il pouvait faire équilibre à tous les 
maux qui menaçaient sa patrie. 

Le christianisme est venu consacrer ce dogme qui 
est infiniment naturel à l'homme, quoiqu'il paraisse 
difficile d'y arriver par le raisonnement. 

Ainsi il peut y avoir eu dans le cœur de Louis 
XVI (1), dans celui de la céleste Elisabeth, tel mou­
vement, telle acceptation, capable de sauver la France. 

On demande quelquefois à quoi servent ces aus­
térités terribles exercées par certains ordres religieux, 
a . qui sont aussi des dévouements: autant vaudrait 
récisément demander à quoi sert le christianisme, 
uisqu'il repose tout entier sur ce même dogme agran-

A de Vinnocence payant pour le crime. 
L'autorité qui approuve ces ordres choisit quel-

1. Ceci était écrit en 1794. 
L ' É g l i s e e t l e T e m p l e . 8 0 
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ques hommes et les isole pour en faire des con­
ducteurs. 

Il n'y a que violence dans l'univers; mais nous 
sommes gâtés par la philosophie moderne qui nous 
dit que tout est bien, tandis que» le mal a tout souillé, 
et que, dans un sens vrai, tout est mal puisque rien 
n'est à sa place. La note tonique du système de 
notre création ayant baissé, toutes les autres ont 
baissé proportionnellement, suivant les règles de l'har­
monie. Tous les êtres gémissent (1) et tendent avec 
effort et douleur vers un autre ordre de choses. » 

IL — RELIGION HUMANITAIRE 

Les dernières feuilles de cet appendice étaient sous-
presse, lorsque parut la lettre de S. S. Pie X aux 
évêques français sur le Sillon. 

Nous croyons devoir en détacher ces pages qui 
viennent avec l'autorité qui leur appartient, confir­
mer ce qui a été dit dans cet ouvrage. 

« Voici fondée par des catholiques une association, 
interconfessionnelle, pour travailler à la réforme de 
la civilisation, œuvre religieuse au premier chef; car 
pas de vraie civilisation sans civilisation morale et 
pas de vraie civilisation morale sans la vraie religion : 
c'est une vérité démontrée, c'est un fait d'histoire. 
Et les nouveaux Sillonistes ne pourront pas pré­
texter qu'ils ne travailleront que « sur le terrain 
des réalités pratiques » où la diversité des croyances 
n'importe pas. Leur chef, sent si bien cette influence 
des convictions de l'esprit sur le résultat de l'action, 
qu'il les invite, à quelque religion qu'ils appartien­
nent, à « faire sur le terrain des réalités pratiques 

1. Ad. Rom. VIII. 19. 
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» la preuve de l'excellence de leurs convictions per-
» sonnelles ». Et avec raison, car les réalisations 
pratiques revêtent le caractère des convictions reli­
gieuses, comme les membres d'un1 corps jusqu'à leurs 
dernières extrémités reçoivent leur forme du prin­
cipe vital qui l'anime. 

» Ceci dit, que faut-il penser de la promiscuité où 
se trouveront engagés les jeunes catholiques avec 
des hétérodoxes et des incroyants de toute sorte dans 
une œuvre de cette nature? N'est-elle pas mille fois 
plus dangereuse pour eux qu'une association neu­
tre? Que faut-il penser de cet appel à tous les hété­
rodoxes et à tous les incroyants à prouver l'excel­
lence de leurs convictions sur le terrain social, dans 
une espèce de concours apologétique, comme si ce 
concours ne durait pas depuis dix-neuf siècles, dans 
des conditions moins dangereuses pour la foi des 
fidèles et tout en l'honneur de l'Eglise Catholique? 
Que faut-il penser de ce respect de toutes les erreurs 
et de l'invitation étrange, faite par un catholique 
à tous les dissidents, de fortifier leurs convictions 
par l'étude et d'en faire des sources toujours plus 
abondantes de forces nouvelles? Que faut-il penser 
d'une association où toutes les religions et même 
la libre-pensée peuvent se manifester hautement, à 
leur aise? car les Sillonistes qui dans les conférences 
publiques et ailleurs proclament fièrement leur foi 
individuelle n'entendent certainement pas fermer l'a 
bouche aux autres et empêcher le protestant d'affirmer 
son protestantisme et le sceptique son scepticisme. 
Que penser enfin d'un catholique qui, en entrant 
dans son cercle d'études, laisse son catholicisme à 
la porte, pour ne pas effrayer ses camarades, qui 
« rêvant d'une action sociale désintéressée répugne 
» à la faire servir au triomphe d'intérêts, de coteries 
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» ou même de convictions quelles qu'elles soient »1 
Telle est la profession de foi du nouveau comité 
démocratique d'action sociale, qui a hérité de la plus 
grande tâche de l'ancienne organisation et qui, dit-il, 
« brisant l'équivoque entretenue autour du plus 
» grand Sillon tant dans les milieux réactionnaires 
» que dans les milieux anticléricaux », est ouvert 
à tous les hommes « respectueux des forces mora-
» les et religieuses et convaincus qu'aucune émanci-
» pation sociale véritable n'est possible sans le fer-
» ment d'un généreux idéalisme ». 

Oui, hélas! l'équivoque est brisée; Faction sociale 
du Sillon n'est plus catholique; le Silloniste, comme 
tel, ne travaille pas pour une coterie et « l'Eglise, 
» il le dit, ne saurait à aucun titre être bénéficiaire 
» des sympathies que son action pourra susciter. » 
Etrange insinuation vraiment! On craint que l'Eglise 
ne profite de l'action sociale du Sillon dans un 
but égoïste et intéressé, comme si tout ce qui pro­
fite à l'Eglise ne profitait pas à l'humanité! Etrange 
renversement des idées : c'est l'Eglise qui serait la 
bénéficiaire de l'action sociale, comme si les plus 
grands économistes n'avaient' pas reconnu et démon­
tré que c'est l'action sociale qui, pour être sérieuse 
et féconde, doit bénéficier de l'Eglise. Mais plus 
étranges encore, effrayantes et attristantes à la fois, 
sont l'audace et la légèreté d'esprit d'hommes qui 
se disent catholiques, qui rêvent de refondre la so­
ciété dans de pareilles conditions et d'établir sur 
terre, par-dessus l'Eglise Catholique, « le règne de 
la justice et de l'amour », avec des ouvriers venus 
de toute part, de toutes religions ou sans religion, 
avec ou sans croyances, pourvu qu'ils oublient ce 
qui les divise : leurs convictions religieuses et phi­
losophiques, et qu'ils mettent en commun ce qui 
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les unit : un généreux idéalisme et des forces morales 
prises « où ils peuvent ». Quand on songe à tout ce 
qu'il a fallu de forces, de science, de vertus surnatu­
relles pour établir la cité chrétienne, et les souffrances 
de millions de martyrs, et les lumières des Pères 
et des Docteurs de1 l'Eglise, et le dévouement de tous 
les héros de la charité, et une puissante hiérarchie 
née du Ciel, et des fleuves de grâce divine, et le 
tout édifié, relié, compénétré par la Vie et l'Esprit 
de Jésus-Christ, la Sagesse de Dieu, le Verbe fait 
homme; quand on songe, disons-nous, à tout cela, 
on est effrayé de voir de nouveaux apôtres s'achar­
ner à faire mieux avec la mise en commun d'un 
vague idéalisme et de vertus civiques. Que vont-
elles produire? qu'est-ce qui va sortir de cette colla­
boration? Une construction purement verbale et chi­
mérique, où l'on verra miroiter pêle-mêle et dans 
une confusion séduisante les mots de liberté, de 
justice, de fraternité et d'amour, d'égalité et d'exal­
tation humaine, le tout basé sur une dignité hu­
maine mal comprise. Ce sera une agitation tumul­
tueuse, stérile pour le but proposé et qui profitera 
aux remueurs des masses moins utopistes. Oui, vrai­
ment, on peut dire que le Sillon convoie le socia­
lisme l'œil fixé sur une chimère. 

Nous craignons qu'il n'y ait encore pire. Le résultat 
de cette promiscuité en travail, le bénéficiaire de 
cette action sociale cosmopolite, ne peut être qu'une 
démocratie qui ne sera ni catholique,, ni protestante, 
ni juive; une religion (car le Sillonisme, les chefs 
l'on dit, est une religion) plus universelle que l'E­
glise catholique, réunissant tous les hommes deve­
nus enfin frères et camarades dans « le règne de 
Dieu ». — « On ne travaille pas pour l'Eglise, on 
travaille pour l'humanité. » 
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III. — COTÉ MYSTIQUE 

D'UNE ÉLECTION PAPALE. 

Un livre publié, à Rome, en 1905, avec les auto­
risations exigées par les lois de l'Eglise, sous ce 
titre : C E N N I BIOGRAFICI D E L L A S E R V A DI D I O P A O L A 

MANDATORI-SACCHETTI per D. Valeriano Mb. Fer* 
raeci parroco in voile corsa donne sur les jours 
qui ont précédé le conclave qui a élu Pie X, des 
renseignements qui ne paraîtront point déplacés à 
la suite de ces Notes et documents. 

En 1903, une pieuse fille, P A O L A Mandatori-Sa-
chetti, née à Rome, Te 30 juin 1840, vivait à Rome, 
dans le couvent de Saint-Joseph de Cluny, habité 
surtout par des religieuses françaises. Elle y était 
entrée quelques années auparavant, en offrant sa 
vie pour l'Eglise et pour l'élection du futur Pape. 
Elle mourut la nuit qui suivit l'élection de Pie X. 
Pendant les dernières années de sa courte existence, 
elle eut des visions concernant surtout l'Eglise, la 
Papauté et la France. Elle en parlait à la Sœur 
Bertille, laquelle prenait des notes et préparait ainsi, 
à son insu et à celui de la voyante, le curieux vo­
lume que nous venons d'indiquer. 

Voici les dernières de ces notes traduites de l'i­
talien. 

9 décembre 189Q. — Paola est venue ce matin. 
Son visage avait une expression vraiment céleste, 
mais j'étais triste... Elle m'a dit : 

« Priez beaucoup, beaucoup, et s'il faut souffrir, 
souffrez. La France doit subir une terrible persécu­
tion. Ses gouvernants n'en ont que le nom, mais 
en réalité ils sont contre elle à cause de leur poli­
tique maudite qui détruira tant d'autels, tant d'églises, 
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tant de monastères. Mère, prions Jésus d'assister la 
France... Le nouveau Pape qui doit venir sera pour 
l'Eglise comme un astre lumineux qui resplendit dans 
le ciel après une terrible tempête. Je l'ai vu. 

— Et où l'avez-vous vu? 
— Au pied du trône de la Sainte Trinité. Les trois 

Personnes Divines ont posé sur sa tête la tiare et 
lui ont dit : Tu seras Pierre. 

— Alors, dans le ciel, ]e nouveau Pape est déjà 

— Oui, Mère, il est déjà fait; c'est le Pape selon 
le cœur de Dieu; et parce que ce Pape n'est pas 
comme les autres, la Sainte Trinité l'a déjà consacré. 
Léon vivra encore quelques années, et ces années 
sont prises sur la vie d'une victime, afin qu'il ait 
le temps de pourvoir aux affaires de France. 

— Mais le nouvel élu sait-il que la Sainte Trinité 
lui donne cette charge? 

— Mère, il n'y songe même pas, il est si petit 
à ses propres yeux, il a si basse opinion de lui-

II mène la vie d'un saint, d'un pauvre et d'un mi­
nistre zélé du sanctuaire. Jésus le tient au milieu 
de son Cœur comme un bouquet de violettes odo­
rantes et dans le ciel il resplendit comme un astre 
bienfaisant... 

— Est-ce que je le connais, ce Pape futur? 
— Non, Mère. 
— Est-il à Rome? 
— Non, Mère. 
— Est-il vieux? 
— Non, Mère, mais il a passé les soixante ans 

et, pour un homme, on ne peut pas dire qu'il soit 
vieux. Et puis, Jésus lui donnera tant de force qu'il 
redeviendra jeune avec sa belle tête d'argent. Mère, 

fait? 

même milieu de ses pauvres. 
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priez; Mère, souffrez tout pour que Jésus nous l'en­
voie; l'Eglise souffre trop. » 

20 décembre 1899. — J'ai voulu interroger Paola 
sur ce qu'elle m'a dit, à savoir que la Très Sainte 
Trinité avait déjà consacré le nouveau Pape. Elle m'a 
répondu que dans les desseins éternels de la Très 
Sainte Trinité, il y avait trois cardinaux qui pouvaient 
succéder à Léon XIII; parmi ces trois, la Très Sainte 
Trinité a établi sa demeure sur le nouvel élu... 

— Pourquoi? 
— Elle m'a répondu : Parce que c'était le plus 

petit. 
— Et comment était-ce le plus petit? 
— En ce sens que c'était le plus humble au fond 

de son cœur, et c'est pour cela qu'il a été préféré, 
aux deux autres. Mère, soyons humbles du plus pro­
fond de notre néant... Mais soyons humbles à la 
lettre. J'en prends exemple sur ce que j'ai vu dans 
le nouveau Pontife. Des trois, deux étaient plus jeu­
nes et avaient préséance sur lui, non devant Dieu, 
mais devant les hommes, mais lui, parce que vrai­
ment humble, a été préféré et il le sera certainement 
si nous prions. 

Mai 1901. — Maman Paola m'a tant recommandé 
de prier pour la sainte Eglise I Elle s'écriait : Jésus, 
pitié, pitié pour la France I Ah ! Jésus, que de messes 
sacrilèges ! que d'impiétés ! — Et ensuite elle disait : 
« Quand enverrez-vous à votre Eglise, ô Jésus, celui 
qui sera selon votre cœur? 

— Alors je lui demandai : Maman, qui sera-ce? 
— Elle me disait : Le nouveau Pape qui doit venir, 

oui, ce sera Pie, il sera pieux de nom et de fait; 
sa vie est une copie de celle de Jésus : pauvreté 
et gloire. Jésus, vite! L'Eglise souffre trop. 
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— Ensuite elle me dit de répéter au moins cent 
fois le jour : « Père Eternel, je vous offre le sang 
précieux de Jésus... »; et cent fois « Jésus, pitié de 
nous tous, envoyez-nous celui dont nous avons be­
soin pour le bien des âmes. » Et puis elle répétait : 
« Je souffre tout pour réparer les offenses que Jésus 
reçoit de ses fils consacrés à son service. Bertilla, 
ma fille, supportez tout par amour pour Jésus; mais 
Jésus nous fera encore attendre; l'heure n'est pas 
venue ; souffrons et prions pour le nouveau Pie. » 

9 janvier 1902. — Ce matin ma chère Paola est 
venue. Me voyant dans la peine elle m'a dit : « Cou­
rage, ma Mère... encore quelques années et vous 
serez consolée. 

— Et comment? Le Bon Dieu me fera-t-il gagner 
à la loterie pour venir en aide âmes pauvrettes? — 
Non, Mère, Jésus n'a pas besoin que nous mettions 
au loto, et même il ne le veut pas. Mais soyez très 
assurée qu'il vous enverra le Père de notre œuvre 
et vos pauvrettes seront soulagées quand il nous 
donnera celui qui est promis. 

— Et tu le connais celui qui est promis? 
— Oui, Mère, je le connais en Dieu. 
— Alors, pourquoi ne lui adresses-tu pas une sup­

plique pour nos pauvres? 
— Mère, il n'en est pas encore temps. 
— Et pourquoi? 
— Par la raison toute simple que Pie ne sait 

rien encore et n'y songe même pas. Il est tellement 
humble qu'il aimerait mieux mille morts que d'y 
penser; il croirait faire un péché mortel. Qu'il est 
bon, qu'il est aimable celui que Jésus nous donnera... 
Jésus est si bon qu'il nous donnera Pie... le père 
des pauvres; et quand il sera le Père de tous, les 
pauvres seront le plus beau joyau de sa tiare.» 
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29 janvier 1902, — Paola est venne, elle Va un 
peu mieux... elle est si contente. Elle m'a dit que 
Jésus avait fait une grâce très grande au Promis. 

— Quelle grâce? 
— Mère, il est si grand et il s'est fait si petit, il 

s'est humilié si bas, que Jésus relèvera au-dessus 
de ses soixante-deux égaux. 

— Et pourquoi ? 
Parce qu'il est le plus humble et' s'estime incapable 

de rien. 
— Et pourquoi est-il si humble? Tu me dis qu'il' 

est pauvre, c'est peut-être à cause de sa pauvreté? 
— Non, Mère, mais c'est parce que son humilité 

est vraie. Priez, Mère, afin qu'il vienne vite, la sainte 
Eglise a un besoin extrême de ce champion (litté­
ralement : échantillon) nous en avons trop de gran­
deurs... 

3 mars 1902. — Paola a beaucoup souffert en ce 
jour de joie mondiale.., (1). 

La pauvre maman était à moitié morte et disait : 
« Jésus, mon bien, que de peines souffre votre Cœur 
adorable dans la grande joie de ce jour, ils ne son­
gent pas que la tombe est déjà ouverte. La mort 
avec sa faux veut couper cette vieille plante, mais 
Jésus la laissera encore un peu pour voir. » — Et 
que veut voir Jésus ? Elle me répondit : « La France, 
les prêtres, les évêques : ô mon Jésus, envoyez vite 
votre Pie. Mais l'enfer ne le veut pas; triomphez 
de Satan, ô Jésus, et envoyez vite vôtre saint Piel 
<— Dis, ma Bertilla, cent fois le jour : Jésus, pitié 
pour nous tous, envoyez votre Pie! Mon Dieu, est-il 
possible, dis-je, que tant de joie se change en deuil. 

1. Date du jubilé de Léon XIII. 
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Elle reprit : Léon XIII n'est pas encore près de 
mourir, Jésus le laissera encore pour cette année 
et plus, mais ensuite il s'en ira et Pie doit venir. 
A peine reste-t-il de l'huile dans la lampe; la Ma­
done en a remis un peu, prise sur la vie d'une 
victime. — Léon s'en va en paix; le miroir s'est re­
tourné et le saint Pie viendra. Toi, ma Bertilla, 
souffre et prie beaucoup. 

Rome, ... mars 1902. — Est-ce possible? Maman 
Paola m'a dit que le Saint-Père doit mourir; mais 
Jésus le laissera encore un peu parce que de grands 
malheurs se préparent pour la France, mais pas en­
core pour Rome. Jésus se plaint seulement que nous, 
religieuses, nous sommés plus à nous qu'à Lui. — 
Ma Bertilla, aimez Jésus et souffrez avec Lui et 
pour Lui. 

Rome, 3 mars 1903: — Ce matin, maman Paola 
m'a beaucoup consolé et m'a dit qu'avec le nouveau 
Pape qui viendra bientôt, j'aurai la consolation d'avoir 
ce que je désire pour mes pauvrettes; parce que 
l'œuvre est de Jésus qui aime tant les âmes. Elle 
m'a dit encore que dans quelques semaines, le Saint-
Père va mourir parce que son heure est venue; mais 
Jésus en enverra un autre qui sera selon son Cœur 
adorable qui sera un saint; il donnera à César ce 
qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu. Elle 
m'a dit aussi qu'avant peu Jésus fera de grandes 
grâces à la sainte Eglise avec le nouveau Pape pour 
la pauvre France... Elle m'a dit que tout ce que je 
ferai et dirai doit être en esprit de pénitence afin 
que Jésus nous donne ces grandes grâces dont nous 
avons besoin pour le nouveau et saint Pape qui doit 
venir. Ma Bertilla, Jésus veut de toi le terre-à-terre, 
c'est-à-dire l'humilité... 
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10 mars 1903. — Maman Paola m'a dit que je 
devais redoubler de prières parce que le nouveau 
Pape sera Pie de nom et de fait; il est pour Jésus 
comme un bouquet de violettes parfumées; il est 
un séraphin d'amour pour Jésus et pour le prochain. 
— Et elle m'a dit qu'il fera pour mes pauvrettes 
ce que je désire tant. — Mais, ma Bertilla, pour 
toutes ces grâces, il faut que tu pries et que tu 
souffres beaucoup. Nous devons aussi, si Jésus le 
veut, nous faire victimes pour l'Eglise. Ma Bertilla, 
quelle belle vie de souffrir pour Jésus! 

15 juin 1903. — Ma Bertilla, l'heure approche où 
J£sus doit nous envoyer son saint Pie. L'enfer est 
dans toute sa fureur; il voudrait, si c'était possi­
ble, le faire rentrer dans le néant* mais Jésus pro­
tège son nouveau représentant. L'enfer hurle fort, 
mais Jésus triomphe; son Cœur adorable nous exau­
cera. Priez nuit et jour pour la sainte Eglise, que 
Jésus nous donne celui qu'il nous a promis; mais 
souffrons. 

A cet endroit, dit l'auteur de la biographie, le 
journal présente une grande lacune que nous som­
mes contraint de combler avec d'autres témoignages. 

Durant la maladie de Sa Sainteté Léon XIII, Paola 
répétait continuellement que les prières faites pour 
sa guérison ne servaient à rien; que l'amélioration 
dont on parlait dans son état, n'avait pas d'impor­
tance, n'était qu'apparente; qu'il devait nécessaire­
ment mourir de cette maladie. Jésus accueillait toutes 
ces prières pour l'âme de Léon XIII et la venue 
de son successeur. Le matin du 18 juillet, Paola 
se rendit chez Sœur Bertilla et après avoir lon­
guement parlé de Jésus, du Pape, de" l'Eglise, elle dit : 
Une âme a été transportée en présence de la Ma­
done qui tenait entre ses mains un objet très beau 
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et très précieux qui ne saurait se décrire. La Ma­
done disait qu'il serait donné en présent à qui au­
rait plus prié et souffert pour l'Eglise. Elle deman­
dait en outre des victimes. 

En entendant cela, sœur Bertilla, pleine d'ardeur, 
répondit que si Jésus demandait des victimes, elle 
était prête à se sacrifier. Mais Paola : « Non, non, 
tu ne peux pas, tu n'es pas libre, tu as trop à 
faire, tu as des pauvres qui ont besoin de toi. Elle 
dit ces paroles avec un tel accent que sœur Ber­
tilla devina aussitôt sa pensée, et craignant de la 
perdre par l'héroïsme d'un sacrifice suprême, elle la 
conjura de ne pas s'offrir en victime. — Eh! mon 
enfant, répondit Paola, il est trop tard, la Madone m'a 
déjà acceptée. » 

Le même jour elle visita les religieuses du Divin 
Amour et les trouva toutes en prières pour la santé 
de Léon XIII. — C'est inutile de prier, leur dit-
elle, Léon est mort depuis mars. — Et qui sera élu? 
lui demanda-t-on, Rampolla, Vanutelli... Aucun de 
ceux dont on parle, mais un qui est choisi par 
Jésus et qui sera selon son Cœur. 

Le journal de sœur Bertilla reprend ses annotations 
à partir du 1 e r août, quand après les funérailles de 
Léon XIII, les cardinaux se préparaient à entrer en 
conclave. 

1 e r août 1903. — Je veux noter ce que ma sainte 
amie m'a dit du conclave : « Mère, priez beaucoup 
pour la sainte Eglise, afin que Jésus ait pitié de 
nous; j'ai passé une nuit terrible. » Je croyais qu'il 
s'agissait de ses grandes souffrances physiques, mais 
Bile n'y songeait même pas parce que Jésus le veut 
ainsi et que, pour elle, souffrir est une joie. Mais 
elle m'a dit qu'elle a dû prier beaucoup parce que 
l'enfer s'est déchaîné ; il veut ôter la vie à celui 
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que Jésus a donné à l'Eglise (1). Elle m'a supplié 
d'oublier tout le reste et de prier seulement pour le 
saint Pie. Au milieu de ses souffrances elle n'a 
fait que répéter : « Jésus, Jésus, pitié de nous, pro­
tégez-le. » 

2 août 1903, entrée au conclave. — Maman m'a 
dit qu'à la porte du conclave il1 y avait beaucoup 
d'anges qui accompagnaient les cardinaux chacun à 
leur place. Mais dans la cellule où habite celui que 
Jésus aime, c'est un enfer; les démons comme des 
bêtes féroces, veulent l'étrangler (2). 

Elle souffre à attendrir les pierres, elle ne se plaint 
pas, elle est tout occupée à prier pour l'Eglise, elle 
ne dit que ceci : Jésus, me voici, prête à faire votre 
sainte volonté. Et elle m'a dit que la Madone est 
venue à elle pour lui demander une nouvelle im­
molation. Elle a répondu : Je n'en puis vraiment plus ; 
je suis toute à votre disposition. — Maman, lui dis-
je, ne mourez pas, comment feront nos pauvres or­
phelines en péril? — Jésus pensera à nous, Jésus 
te donnera de quoi les secourir. Le nouveau Pape 
fera beaucoup pour toi et pour elles. 

3 août 1903 (écrit en rentrant au monastère pour 
le dîner). — Maman a reçu Jésus des mains de saint 
Paul et de saint François... Elle souffre immensé­
ment et prie pour l'Eglise. Elle dit toujours : « Jésus, 
envoyez celui que vous avez promis. Bertilla, le 

1 et 2. Ce que Paola voyait de la rage et des vaines ten­
tatives des démons contre l'élu de Dieu ne se passait pas 
alors et dans le conclave, mais était l'annonce de ce dont 
nous sommes témoins. Peut-être verra-ton l'enfer et le 
monde, les Juifs, les Francs-maçons et les demi-chrétiens 
s'acharner de plus en plus contre Lui, jusqu'au .triomphe 
de sa causel, la cause de Dieu, de la sainte Eglise et des âmes 
rachetées par le sang de N.-S. Jésua-Christ. 
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Pape est-il fait? A ma réponse négative elle a dit : 
« Vite, Jésus, tenez votre promesse! » 

3 août, le soir. — Elle m'a dit de prier beaucoup 
pour le nouvel élu qui vient d'avoir la majorité 
des votes. Son humilité profonde lui fait suer comme 
une sueur de sang; il se sent mourir; il gémit 
comme Jésus au Jardin des Oliviers; il est pros­
terné dans sa cellule et ne prend pas de repos; à 
peine s'il mange; il prie, il gémit, il pleure; et 
comme Jésus, il se résigne à la divine volonté. — 
Quelles nuits terribles! L'enfer est en furie; surtout 
les démons qui s'attaquent à l'Eglise de France... 
— Ensuite elle m'a dit : « Le Pape n'est pas encore 
fait, vite, Jésus, car je n'en puis plus! » 

4 août 1903. — Douleurs atroces! Maman sourire 
vraiment outre mesure et sans se plaindre. Avec 
le sourire aux lèvres elle m'annonce, à sept heu­
res du matin, que le nouveau Pape est fait; c'est 
celui de Venise, c'est le cardinal Joseph, celui qu'elle 
attendait tant, mais auquel le monde ne pensait pas; 
c'est le saint annoncé, promis par Jésus; c'est vrai­
ment ce Pie que Paola appelait si ardemment. Mais 
je vais perdre ma mère, j'en suis sûre. 

Le journal s'arrête là parce que Paola mourut pen­
dant que Pie montait sur la chaire de Pierre. 
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C h a m , 7 1 8 . 

C h a m f o r t , 4 6 0 . 

C h a m b e r l a i n , 6 1 5 , 6 2 1 , 9 3 9 , 1 2 4 0 . 

C h a m b e r l a i n ( f i l s ) , 1 2 2 . 

C h a m b e r l a i n ( H . S . ) , 1 2 0 0 . 

C h a m p a g n e , 1 3 3 . 

C h a m p a g n y ( d e ) , 2 1 1 , 1 1 8 0 . 

C h a n n i n g , 6 5 4 , 6 7 4 . 

C h a p o t , 2 4 4 , 5 2 6 , % 6 , 9 5 S . 

C h a r b o n n e l , 4 0 0 , 5 2 3 , 7 1 5 . 

C h a r l e m a g n e , 8 0 0 , 9 5 5 , 1 1 7 3 . 

C h a r l e s V I I , 9 5 6 . 

C h a r l e s X , 2 2 4 s u i v . , 2 4 8 . 

C h a r l e s - A l b e r t , 3 2 6 , 3 3 8 , 4 1 2 , 

1 0 5 1 , 1 0 5 2 . 

C h a r l e s - M a r t e l , 8 0 0 . 

C h a r p e n t i e r , 1 7 8 , 4 5 1 , 4 5 2 . 

C h a t e a u b r i a n d ( d e ) , 2 2 4 , 2 7 9 , 

3 7 6 , 1 2 3 3 . 

C h a u m i é , 5 8 5 . 

C h a u m o n t , 1 8 5 . 

C h a u v e t , 1 8 5 , 3 9 3 . 

C h é n i e r ( A . ) , 5 7 , 1 7 9 . 

C h e s n e l , 2 4 3 . 

C h e s t e r f i e l d , 1 2 0 . 

C h i a r i n i , 1 1 2 0 . 

C h i c o y n e , 7 1 5 , 7 1 6 . 

C h i g n a r d , 1 8 5 , 1 8 6 . 

C h i l d e b e r t , 9 5 1 , 1 1 7 3 . 

C h o d z k o , 3 3 2 . 

C h o i s e u l ( d e ) , 1 2 5 , 1 2 6 . 

C i c é r o n , 7 3 6 . 

C i m o n , 7 3 7 . 

C l a r k e , 7 7 9 . 

C l a u s e ! d e M o n t a i s ( M g r d e ) , 

2 3 7 . 

C l a v e i , 2 2 7 , 5 6 6 , 5 6 7 . 

C l e m e n c e a u , 7 3 , 2 8 3 , 3 0 6 , 3 1 0 , 

3 9 2 , 8 8 4 , 8 8 5 . 

C l é m e n t V , 2 8 , 1 1 6 6 . 

C l é m e n t V I , 1 1 6 0 , 1 1 6 6 . 

C l é m e n t V I I I , 1 1 5 3 , 1 1 6 0 . 

C l é m e n t X I I , 1 2 0 , 1 3 1 , 9 9 1 , 

9 9 7 , 1 0 6 4 . 

C l é m e n t X I I I , 1 1 6 6 . 

C l é m e n t X I V , 3 6 7 , 1 0 4 1 . 

C l e r m o n t - T o n n e r r e ( d e ) , 2 6 8 . 

C ï o o t z , 1 6 6 , 5 7 8 , 5 7 9 . 

G l o t a i r e I I , 1 1 7 3 . 

C l o v i s , 4 6 , 3 0 0 , 8 0 0 , 9 5 1 , 9 5 5 . 

G o c h i n ( A . ) , ' 1 7 8 , 4 5 1 , 4 5 2 . 

C o d e , 3 2 7 . 

C o e n e n , 1 2 0 2 . 

C o h e n , 1 2 0 2 . 

C o h e n ( J . ) , 1 2 0 1 . 

C o i b e r t , 1 2 1 . 

C o l e t t e ( S t e J , 8 5 7 . 

C o i f a v r u , 2 8 9 . 

C o l i g n y ( d e ) , 4 8 , 4 9 , 1 0 9 . 

C o l l a c c i o S a l u t a t i , 3 8 . 

C o l l i n , 5 5 4 . 

C o l l o t d ' f l e r b o i s , 1 7 3 , 1 9 0 . 

C o l o g n e , 1 1 8 4 . 

C o l o m b a n ( S 1 ) , 7 9 8 . 

C o m b e s ( M g r ) , 1 2 5 7 . 

C o m b e s , 2 8 3 , 2 9 9 , 3 0 0 , 3 0 2 , 

3 0 4 , 3 9 8 , 7 3 1 , 8 8 4 , 8 8 5 . 

C o m t e ( A . ) , 6 4 9 . 

C o n d i l l a c , 1 2 2 , 1 3 2 . 

C o n d o r c e t , 8 2 , 1 1 9 s u i v . , 1 3 9 , 

1 4 2 , 1 7 1 , 1 8 2 , 1 9 2 , 5 5 4 , 1 0 3 4 . 

C o n s a l v i ( C a r d . ) , 1 9 7 s u i v . , 

3 5 6 , 1 0 3 5 . 

C o n s t a n s . 8 8 5 . 

C o n s t a n t ( B e n j a m i n ) , 2 2 9 . 

C o n s t a n t i n , 7 9 7 , 8 0 0 , 8 4 5 . 

C o o k , 6 5 9 . 

C o p e r n i c , 9 8 7 . 

C o p i n - A l b a n c e l l i , 1 1 1 , 1 4 7 

s u i v . , 1 6 1 , 3 1 8 , 4 1 4 s u i v . , 

4 2 9 , 4 3 6 s u i v . , 4 4 7 s u i v . , 

4 5 8 , 4 6 9 . 4 7 0 , 6 0 6 . 

C o q u e l i n ( A b b é ) , 1 3 3 . 
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Go réelles (de), père, 324. 
Corcelles (de), 251. 
Cornu (Mme), 256. 
Gorsi, 1058. 
Gortès (Donoso), 64, 270,626, 

942, 973. 
Cosandey, 153, 155, 999. 
Goudouneau, 996. 
Crêmieux, 239 suiv., 437, 580, 

630 suiv., 645, 696, 1186, 
1191. 

Crétineau Joty, 245, 325 suiv., 
349, 351 suiv., 371, 375, 376, 
484, 1095, 1091. 

Crisenoy (Pierre de), 133. 
Crispi, 1093. 
Cromwell, 173, 1063, 1179. 
Grussol (Duc de), 133. 
Guenot, 271. 
Custine (de), 190. 

Dagobert lr, 1173. 
Dahn, 605. 
Dalberg, 175. 
Dalgarno, 1214. 
Dallery, 220 
Damilaville, 63, 123 suiv. 
Daniel, 690, 758, 911,973, 1183. 
Dante, 348, 1068. 
Danton, 171, 173, 190, 191, 

554. 
Darboy (Mgr), 491. 
Darmesteter,685, 1221 suiv. 
Daruty, 132. 
David, 53, 310, 627, 843, 905, 

932, 950, 1090, 1115 suiv., 
1152, 1170, 1252, 1254. 

Debierre, 115. 
Débora, 1115. 
Debry, 117. 
De«azes, 223, 226, 235. 
Dèce, 683. 
Decius, 1265. 
Delahaye (D.), 302, 95. 

Delavigne (Casimir), 372,1060. 
Delescluze, 538. 
Deleutre, 185,186. 
Délia Genga (Gard.), 339, 1042. 
Délia Somaglia (Gard.}, 371, 

887f 1055. 
. Delpech, 463. 

Delsor, 960. 
Denis (St), 258 158, 772 suiv., 

777, 874. 
Denis, 742. 
Denis (Samuel), 266. 
Déport, 611, 
Dequaire, 573, 580. 
Deschamps (Abbé), 1111. 
Deschamps (N.), 91, 101,111. 

112, 184, 229, 232, 241. 320, 
329, 595, 596. 

Desjardins, 309. 
Desmaretz, 364, 1134. 
Desmoulins (Camille), 111,173, 

190, 191, 519. 
Desurmont, 936. 
Dide, 289. 
Diderot, 121, 129, 191. 
Didier, 232, 414. 
Dietrich 161. 
Dino (Duchesse de), 595. 
Dioclétien, 800. 
Disraeli, 330, 487, 691, 1191, 

1197 suiv. 
Dittfurth, 1Ç3. 
Dobrojanu Ghéréa, 1202 
Dohm, 197. 
Doinel, 727, 728. 
Dominique (St), 17, 882. 
Doria (Princesse), 371, 1056. 
Doudat, 183. 
Doumer, 303, 353. 
Drach, 693, 698, 1121, 1122. 
Dreux-Brézé (de), 270, 212. 
Dreyfus, 122, 180, 591, 608, 

616, 681, 696, 1113, 1119. 
Dreyfus (G), 562. 
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Dreyfus-Bresac, 485. 
Driesten, 332. 
Droste (Vfgr de), 868. 
Drotz zu Vischering(Cesse de), 

878. 
Drumont, 343, 622, 624, 630 

suiv., 676, 684, 960, llil 
suiv., 1245. 

Dubois, 230. 
Dubois (Député), 393. 
Dubois-Crancé, 190. 
Dubuisson, 166. 
Dufaure, 78. 
Dufour, 186. 
Dufourq, 938. 
Dugied, 324. 
Dumoulin, 221, 222. 
Dumouriez, 190. 
Dupanloup (Mgr), 258, 271. 
Dupin, 231, 264. 
Dnplay. 171. 
Dupont, 1119. 
Dupont de l'Eure, 235, 324. 
Duport, 1174,1177. 
Durand (Louis), 1203 suiv. 
Durfort-Civrac (de), 27J. 
Duruy, 211. 
Durville, 742. 
Dutilloy, 340, 544. 
Duval, 57. 
Duvaud, 455. 
Duvergier de Hauranne, 215. 

Eckert, 176,223,239,240,320,358. 
Eddy (Miss), 745. 
Kdmunds, 741. 
Edouard VII, 413, 414, 619,621, 

G22. 
Eherlm, 636. 
Eichhorn, 1215. 
EliphazLévy, 717, 718. 
Elisabeth (M™), 1063, 3265. 
Elisabeth de Hongrie (S»e), n, 

27. 

Emery, 116. 
Encausse, 729, 731, 744. 
Engels, 1201. 
Enghien (Duo d'), 212, 320. 
Epicure, 39, 804. 
Erasme, 40. 
Esaù, 971. 
Esther, 1115. 
Estienne (d'), 822. 
Ethis de Gorny, 185, 186. 
Etienne (S*), 682. 
Etienne II, 300. 
Etzel, 277, 620. 
Eugène III, 914. 
Eugène IV, 36. 
Kvariste (S1), 1221. 
Eve, 90, 719, 781 suiv., 790, 

817. 837. 
Expilly (d1), 133. 
Exter (Ducd), 120. 
Eyrénée Philalète, 643. 

Falire des Essarts, 728. 
Fabvier, 324. 
Fauchet, 186. 
Favière, 591. 
Favre (Jules), 261. 
Felice, 353, 1064.. 
Ferdinand le Catholique, 690. 
Ferdinand II, 327. 
Ferdinand VIT, 413. 
Ferdinand de Brunswick, 161. 
Ferrari (Duchesse de.), 711. 
Ferrata (Gard.), 886. 
Ferrer, 94 suiv., 294, 342, 442, 

815. 
Ferrero, 656. 
Ferretti, 1070. 
Ferri, 590. 
Ferry, 255, 283, 554, 587, 670, 

884, 885. 
Fesch (Gard.), 364, 1134. 
Feutrie (delà), 186. 
Fichte, 872. 
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Filarète, 44. 
Filelfe, 36 
Findel, 543. 
Fioramonti (Mgr),328. 
Fischer, 158. 
Flesselles (de), 185. 
Fleury (Gard-i, 130, 131. 
Floquet, 687, 8S5. 
Flottard, 242. 
Folghera, 797. 
Folkes, 120. 
Follard, 1030. 
Follioley, 238. 
Fonsegrive, 482. 
Fonssagrives (Abbé), 39J. 
Fontaine, 88, 90. 
Fontanes, 211. 
Forbes, 647. 
Fornari (Gard.), 327. 
Fauché, 196, 211, 223. 
Fouillée, 657. 
Fourcroy, 211-
Fournler, 166. 
Fournier (Professeur), 390. 
Fournière, 394. 
Foville (de), 392. 
Fox, 740, 741. 
Foy, 222. 
France (A.), 395. 
François, 704. 
François d'Assise (S1), 11,882, 

1218. 
François-Joseph, 326,381, 477. 
François Xavier (St), 874, 878. 
Franelly (de), 22i. 
Franklin, 189 
Frédéric lï, 74, 121 suiv., 685. 
Frédéric III, 270. 
Frédéric VIII, 622. 
Freppel (Mgr), 151, 166. 
Fréron, 126. 
Freycinet(de), 887. 
Frfbourg, 1201. 
Friquet, 455. 

Frommensen, 4243. 
Fuchs, 1215. 
Funck-Brentano(F)., 187 suiv., 

969. 
Furstenberg (de), 109. 
Fustel de CouLanges, 598,600. 

Gaetano, 333, 530, 1080. 
Galilée, 987. 
Gallion, 682. 
Gambetta, 78, 79, 88,255, 261, 

277 suiv., 377, 378, 434,494, 
586, 589, 605, 81$, 884. 

Gapone, 678. 
Garât, 190, 191. 
Garibaldt, 343, 587, 588. 
Garibaldi (Mgr), 327. 
Garnier (Abbé), 482.' 
Garnier-Pagès, 24t, 580. 
Garofolaai, 1057 suiv. 
Garran de Goulon, 186. 
Gasperoni, 1057 suiv'. 
Gauthier de Glagny, 392,393. 
Gautier (G.), 221, 222. 
Gautrelet, 573. 
Gavazzt, 348. 
Gayraud (Abbé), 80, 302, 482, 

494, 959. 
Geay (Mgr), 302. 
Geiger, 1108. 
Gélase I e r , 797. 
Geneviève (Ste), 814. 
Geoffroy, 559. 
Georges l«r, 622. 
Georges II, 1172. 
Gerbet (Mgr), 258, 423, 411, 

483, 1093. 
Gertrude (Ste), 928. 
Gerville-Réache, 393. 
Gesle (Dom), 191. 
Gibar, 746. 
Gibbons (Gard.), 521. 
Giers (de), 603. 
Gillet de la Croix, 185. 
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Gilliers (de), 164, 64-5. 
Gillis (Mgr), 925. 
Gioberti, 346, 348, 370, 1088, 

1089. 
Girardin(de), 253. 
Giraud (Gard.)ï 397. 
Girtaner, 192. 
Gladstone, 833. 
Glasbrenner, 240. 
Goblet d'Alviella, 442. 
Godart, 1174. 
Goebel, 417. 
Gohier, 1203-
Goldmann, 1226. 
Goliath, 370, 1090. 
Gompers, 1202. 
Gonnart, 213. 
Gôrres, 721, 878. 
Gougenot des Mousseaux, 320, 

485, 634 suiv., 656, 688, 693, 
702, 705 suiv.,718,1108, 1114, 
1124, 1128, 1488, 1193, 1212, 

Gouthe-Soulard (Mgr), 290. 
Goyau, 582, 586, 587. 
Granville, 121. 
Grasset, 738. 
Gregh, 395. 
Grégoire, 182,196. 
Grégoire le Grand (S'). 789, 

791, 798, 909, 951, 1165. 
Grégoire VII (S'), 27, 800. 
Grégoire IX, 1Ï65. 
Grégoire XVI, 220, 238, 245, 

317 suiv., 344 suiv., 374 
suiv., 476, 849, 850, 818,886, 
991, 1035, 1085, 1086. 

Grégoire de Nazianze (S*),683, 
798. 

Grégorovius, 106. 
Gréveau, 286. 
Griffith, 118. 
Grignon de Montfort ( B x ) , 

919. 
Groussau, 287, 710. 

Grûmberger, 153, 455, 999. 
Guéranger (Dom), 858, 898. 
Guessier de la Garde de Long-

pré, 133. 
Guillaume 1er, 17̂  595. 
Guillaume II, 602, 621, 622, 

959, 1200. 
Guillotin, 190, 191. 
Guimet, 668. 
Guiraud (J . ) , 34, 38, 74. 
Guise (Fr. de), 47. 
Guizot, 215, 222, 232, 274, 882. 
Gustave III, 175 suiv., 631. 
Guzman, 166. 

Haakon VII, 622. 
Haas (de), 1239, 
Haire (d'), 164. 
Hailer (de), 119. 
Haltmayer, 1202. 
Hamilton (G.), 120. 
Hanon, 203. 
Hanotaux, 47, 262 suiv. 
Hardin-Button (Emma), 741. 
Hardon, 621. 
Harmel, 482, 492. 
Haugwitz, 144,175. 
Havet, 395, 670. 
Hébert, 111,190. 
Hébert (ex-abbé), 821. 
Hecker, 649, 654. 
Hegel, 872, 1223. 
Heine, 386. 
Helvétius, 131, 191, 473. 
Henckel de Donnesmarck, 

605. 
Henné am Rym, 642. 
Henri III, 49. 
Henri IV, 49, 451. 
Henri V, 200,224, 264 suiv. 
Henri VIII, 954. 
Hérault, 82, 122, 131. 
Hérault de Séciielles, 56. 
Herder, 1138. 



1290 TABLE DES NOMS DE PERSONNES 

Hermerdinger, 687. 
Hérodote, 737. 
Hertzen, 678. 
Hervé. 584 suiv. 
Herwyn, 186. 
Hère (Cornélius), 687. 
Herzl, 1236 suiv. 
Hesse-Cassel (Landgrave de), 

131. 
Heymann, 332, 1238. 
Hildebrand, v . Grégoire VII. 
Htldegarde (S ), 914 suiv. 
Hiram, 381. 
Hiram (Architecte), 426. 
Hirsch (de), 1245. 
Hitze,523. 
Hoffmann, 593. 
llohenlohe (de), 271. 
Holbach (d'),129. 
Holzhauser (Vén.), 920. 
Homère, 737, 780. 
Horrenssein, 1238. 
Ilosotte, 237. 
Houbigand (d')> 1171. 
Hourrat, 379. 
Houssaye(H., 
Hubard, 289. 
Hubner, 1209, 1210. 
Hugo (G.), 480. 
Hugo f Jean ne), 480. 
Hugo (Victor), 582. 
Humbert 1% 210. 
Huysmans, 725, 861. 

Ignace (S*), 374, 874. 
Ignotus, 526. 
Innocent II, 1165. 
Innocent III, 27, 882. 
Innocent IV, 1155. 
Innocent XII, 957. 
Ireland (Mgr), 523, 614, 652, 

653, 664. 
Isaac, 933,1115. 
Isabelle II, 413. 

Isaïe, 13, 689, 1928, 930, 985, 
1184. 

Isoard (Mgr), 883, 915 suiv. 
Israël, v. Jacob. 

Jabalot, 371, 887, 1056. 
Jacob, 130, 133, 971, 1111, 

1115, 1198, 1208, 1219, 1252, 
1253, 1258. 

Jacobi, 332. 
Jacobus d'Anvers, 109. 1 

Jacques le Majeur (S1), 530,i 
682, K17. 

Jacques le Mineur (S1), 682. 
Jamin, 186. 
Jannet (Claudio), 91, 107,111, 

120, 229, 247, 31$, 329, 596, 
643. 

Janssen (.T.), 30. 
Janssen (Z.), 109. 
Jaricot (Pauline), 918. 
Jaucourt (de), 131. 
Jaurès, 306, 308, 343, 395, 589, 

590, 948, 1202. 
Javal, 392. 
Jean-Baptiste (S'),788,793,973. 
Jean Chrysostome (S1), 684. 
Jean de la Croix (S1), 861. 
Jean L'Evangéliste (S1), 19, 21, 

747, 755, 158, 761, 763, 765, 
710, 783, 787, 793, 837 suiv., 
S b l , 882, 894, 902, 928, 934, 
1117, 1251. 

Jean XII (Pape). 1160, 
Jean Ut de Portugal, 980. 
Jean H, v. Bricaud. 
Jean-Bon-St-André, 559. 
Jeanne d'Arc (B«) ( 49, 467, 

833, 912, 913, 918, 956. 
Jeanniard du.Dot, 739. 
Jérémie, 690-, 911, 1234, 1235. 
Jérôme (80, 689, 690. 
Jérôme Napoléon, 83, 250, 253, 

270. 
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Jessé, 931, 932, 1115. 
Jésus-Christ, 5, 14, 19 suiv., 

28. 33, 51, 68, 99, 123, 134, 
137, 138, 159, 214, 235, 244, 
270, 286, 294, 365, 376, 411, 
418, 426, 427, 448, 463, 465, 

, 468,488, 500, 510, 517 suiv., 
542, 589, 629, 664, 665, 679 
suiv., 689, 690, 709 suiv., 
732, 736, 746, 748, 756, 761, 
763, 770, 171, 715, 183, 184, 
186' suiv., 795, 796, 802, 811, 
825, 830, 831 suiv., 849 suiv., 
853 suiv., 869, 818, 819, 885, 
890, 896 suiv., 902, 918, 919, 
923, 930 suiv., 946, 950 suiv. 
975, 984, 994, 1004, 1026, 
1065, 1104, 1105, 1106, 1116 
suiv., 1120,1121, 1127, 1128, 
1133, 1149 suiv., 1160, 1110, 
1111, 1116, 1119, 1213, 1216, 
1221, 1224, 1233, 1249, 1252, 
1253, 1254, 1257 suiv., 1264, 
1269, 1271 suiv. 

Job, 117, 119, 783. 
Jonathan, 689. 
Joseph, 1115. 
Joseph (S1) 1117. 
Joseph de Cupertin(Sl), 873. 
Joseph II, 593, 799. 
Joseph Bonaparte, 207. 
Josèphe,1212. 
Jouaust, 581. 
Joubert (Générai), 206. 
Joubert, 324. 
Juda, 1111, 1115, 1251. 
Juda (Rabbin), 1121. 
Judith, 1115. 
Julien l'Apostat, 683. 
Jumel, 145. 
Jupiter, 1061. 
Justin (S1), 1164. 
Justinien, 1191. 

Kahn (Etats-Unis), 1202. 
Kaun (Hollande), 1238. 
Kant, 117, 872, 1223. 
Karadja (Marie), 747. 
Kardec (Allan), 743. 
Kataoka, 661. 
Keane (Mgr), 619. 
Relier, 298. 
Kessler, 608. 
Ketteler (Mgr), 356, 523. 
Kirchberger (de), 943. 
Kircher, 825. 
Kislowsky, 615, 616. 
Kiapka, 620. 
Klauss, 332, 370, 373, 887, 1055. 
Klein (Abbé), 649, 651. 
Klein (Salomon), 637. 
Kloost, v. Clootz. 
Kluber, 638, 1194. 
Knigge, 156 s., 166 s. ,516, 1004. 
Kœchlin. 324. 
Kohn (Mgr), 1161. 
Kolmer, 153. 
Komensky (Amos), 643. 
Kossuth, 62<>. 
Krapolkine, 562. 
Krobbe, 858. 
Kruger, 1225. 
Kuhn, 481. 

Lacépède, 190. 
La Cbalotais, 180. 
Lacointa, 396. 
Lacordaire, 519, 946. 
Lacourt-Gayet, 121. 
Lactance, 1164. 
Laetitia Bonaparte, 203. 
Lafargue, 89, 90, 439,440, 815. 
La Fayette (de), 171,190, 191, 

215, 222, 235, 324, 332, 359. 
La Fayette (G. de), 324. 
Laflerre, 450. 
Laffont, 289. 
La Harpe, 129, 132. 
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Laizer (de), 186. 
Lakanal, 554. 
Lalande, 185. 
Lamartine ('le), 31, 239 suiv. 
Lamballe (Princesse de), 180. 
Lambruschini (Gard), 325, 377. 
Lamennais (de), 230,244 suiv., 

274, 348, 349, 519, 524, 526, 
849, 956. 

Lametb, 171,190. 
Lamoignon (de), 129. 
Lande (de la) 1084. 
L'andouzy, 391. 
Langénieux (Gard.;, 529. 
Languet, 547. 
Lanz, 154, 155. 
Larudan, 1030. 
Lasies, 80. 
Lassalle, 1202. 
Lateau (Louise), 863. 
Latouche, 185. 
L lurent, 1122. 
Laurent de Mantoue, 37. 
Laurent Justinien (S1), 878. 
Laval (duc de), 371, 887, 1055. 
Lazare Bernard), 633, 680, 684 

suiv., 691, i m , 1178, 1201. 
Lazarus, 485, 1108. 
Lebarq, 11, 504. 
Le Bas, 173. 
Leber, 1153. 
Lebon, 190. 
Lecomte, 307. 
Lecoq, 45e». 
Ledru-Rollin, 239. 
Lefaure, 287. 
Le Febvre, 133. 
Le Franc, 1031 suiv. 
Le Gros, 128. 
Leigues, 386. 
Lemaître (E.) 341, 355. 
Lemaitre ( J . ) 1111, 1112. 
Lemann ( Vbbés), 487, 643, 692, 

696, 708, 1149, H El, M 62 

1168 suiv., 1171, 1172, 1174 
suiv., 1190, H91, 1221, 1224, 
1233, 1234, 1249 suiv. 

Lemire (Abbé), 302, 309, 482, 
494, 959. 

Lemmî, 1092. 
Lemonnier, 588. 
Lenglet-Dufernoy, 643. 
Le Nordez Mgr), 302. 
Léon (S»), 786 suiv., 1065. 
Léon XII, 246, 325, 357, 376, 

850, 877, 991, 1057, 1064. 
LéonXIH, 87,92,103,119, 245, 

285, 298, 301, 361, 377 suiv., 
497, 503, 522 suiv., 714, 723, 
756, 815,816, 850, 876, 879, 
880, 948, 949, 967, 991 
1257, 1259, 1271 suiv. 

Léonard de Port-Maurice (S1), 
919 

Léopold II (d'Autriche), 593. 
Léopold (Duc de Lorraine)' 

1174. 
Lepelletier, 554. 
Lepelletier de St-Favgeau, 190. 
Le Petit, 1031. 
Le Play, 236,396,491, 496,500, 

510, 974, 978. 
. Le Roy (Jean de), 1220. 

Leroy, 474. 
Lessing, 669. 
Letellier, 1214. 
Leven, 485. 
Lévi, 1187. 
Lévi (A.), 1202. 
Lévi(L.), 1202. 
Lévy (A.), 348. 
Lévy-Crémieux, 687. 
Liard, 390. 
Llbermann (Aaron), 1202. 
Libo Dmsus, 737. 

, Lidos, 721. 
| Lieven, 332. 
' Limousin, 648, 710. 
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Lion (de), 1202. 
Liptay, 1215. 
Lissa, 1238. 
Littré, 670. 
Lloyd (Georges), 622. 
Lobanoff-Rostowsky, 616. 
Lobko, 615. 
Lockroy, 480. 
Loebr 1202. 
Loeve (J.H.), 1238. 
Loisy, 685, 1221. 
Lonkay, 961. 
Lorenzelli (Gard.), 533. 
Louban (Chaïn Selik), 1240 

1241. 
Loubet, 281 suiv., 298, 302, 

834, 959, 960. 
Louis fS l), 17, 215, 800, 955, 

961, 1154, 1155, 1173. 
Louis XIII, 49. 
Louis XIV, 49, 595, 95T, 1174. 
Louis XV, 50, 128, 130, 132, 

617. 
Louis XVI, 61, 116, 121, 132, 

133, 139, 168 suiv., 234, 267, 
320,617, 631, 955,956, 1029, 
1031, 1063, 1113, 1174, 1195, 
1265. 

Louis XV1IT, 115, 216 suiv., 
248, 264, 364, 1135. 

Louis-Philippe, 223, 229, 231 
suiv.. 240, 344, 412,644, 925, 
1051, 1189. 

Lozano, 589. 
Lubienski, 491. 
Lucifer, 45, 62 suiv., 542,629, 

708 suiv.,724 suiv.,736 suiv., 
753, 766 suiv., 776, 779 suiv.-, 
788 suiv., 796, 801, 802, 804, 
810, 817, 823, 828, 831, 840, 
850, 864, 867,901 suiv., 915, 
941 suiv., 950, 969, 970, 
1118, 1220. 

Lucîpia, 395. 

Lury, 380. 
Luther, 40, 45, 46, 108, 244, 

254, 279, 800. 
Luxembourg (Duc de), 133. 
Lydwine (Ste), 861, 838. 
Lyonnet (Mgr), 924. • 
Maeé, 455, 581, 582. 
Machiavel, 892. 
Mac-Mahon, 78, 278, 280. 
Madier de Montjau, 480. 
Magnaud, 395. 
Maignen, 531. 
Maïmonides, 1127. 
Maison, 230. 
Maistre (J. de), 61 suiv., 217 

suiv., 291, 315, 466,493,575, 
645, 778, 812, 828, 855, 859, 
880, 391, 913, 922, 935, 937 
suiv., 960 suiv., 905 suiv., 
978*, 987, 1221, 1263 suiv. 

Malapert, 494, 495.. 
Maldant, 1214. 
Mâle, 31. 
Malegari, 336, 1071. 
Malens, 281. 
Malesherbes (de), 126. 
Malet, 216. 
Mamiani, 1070. 
Mandatori-Sacchetti (Paola), 

1270 suiv. 
Manès, 363, 684, 1118, 1132. 
Manuel (de Portugal), 622. 
Manuel, 324, 359. 
Marat, 190, 191. 
Marcère (de), 290, 606, 611. 
Marchetti, 554. 
Mardochée, 846. 
Maréchaux, 354. 
Maret (Mgr), 519. 
Marianne (Sr), 926. 
Marie (Ste Vierge), 398, 711, 

720, 764, 775, 776, 836 
suiv., 845 suiv., 864, 877, 
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Mélanchlhon, 108, 109. 
Mendelson (Moïse), 638. 
Mendizabal, 1199. 
Ménélick, 636. 
Menotti, 329. 
Menz, 715. 
Mercier (Sébastien), 1027 

suiv., 1123, 1324. 
Méric (Mgr;, 721, 747. 
Mérilhou, 235, S24, 332. 
Merlin, 659. 
Merlou, 395. 
Mermillod (Caid.\ 83, 854. 
Mersman, 868. 
Méry (Gasfcon\ 743. 
Méry d'Arcy, 185. 
Merz, 159. 
Meslin (Mgr), 1120. 
Mesnil-Marigny (du), 1207. 
Messimy, 393. 
Mesureur, 393. 
Metternich (de), 231, 329, 

333, E56, 1035, 1C66,1078. 
Meurin (Mgr), 580, 718. 
Meyer (A.), 704. 
Michaud, 176. 
Michel (Stt, 63, 266, 766 

suiv., 776, 793, 839, 850, 
880, 891 suiv., 902, 905, 
1*22. 

Michel (Louise), 716. 
Michel de Bourges, 263. 
Michelet, 599, 710. 
Mickiéwicz (A.\ 348, 349. 
Mickiéwicz (L.), 349. 
Middlesox (Duc de', 120. 
Migne, 914. 
Milhaut, 593. 
Millaud, 526. 
Milly (dV, 185. 
jflmefcte de Sa"nSMar in, 185, 
MiolL:s (GénéraD, 208. 
Mirabeau, 55, 140, 167 suiv., 

460, 593. 
Misley, 329. 
Moerl (Marie), 878. 
Moïse, 68, 526, 690, 1115 

890, 894 suiv., 901 suiv., 
suiv., 919 suiv., 978, 11C6. 
1115, 1117, 1156, 1221, 
1253, 1254, 1276 suiv. 

Marie, 240, 242. 
Marie-Antoinette, 1083. 
Marie d'Agréda, 878, 921. 
Marie-Thérèse (Mère), 863, 
Marinelli (Mgr), 908. 
Marix, 1119-
Marmontel, 126. 
Marm-oreck, 1237. 
Marnix de Ste Aldegonde, 

402. 
Marrast, 240. 
Martier de la Tente, 565. 
Martin (St\.874. 
Martin V, 36. 
Martin (Mgr), 103, 443, 676, 

1105. 
Martin (H.), 145,168, 587. 
Marx, 439, 562, 1201, 1202. 
Massé, 290. 
Masséna, 1199. 
Massenhausen, 155. 
Masson, 710. 
Masson (F.\ 821, 322 . 
Mathias (St\ 682. 
Mathieu (Card.\ de Besançon, 

176. 
Mathieu de l'Epidor, 185. 
Matthieu (St), 16, 19. 
Mauguier, 324. 
Maujan, 359. 
Maura, 99. 
Maurer, 178. 
Maurras, 1113. 
Maury (Card.\ 117, 1176. 
Maxime de.Turin (St), 837. 
Maxwel, 738. 
Maynaid (abbé), 326, 327, 

376. 
Mazzini, 248, 334 suiv., 3J3 

suiv., 358, 359, 402, 491. 
714, 1072, 1073, 1074, 
1081, 1084, 1088, 1089, 
1091. 

Meirieux (Mgr\ 501. • 
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suiv, 1121 suiv., 1149, 
1152, 1182, 1183, 1252, 
1253, 1255. 

Moïse-Hesse, 1236. 
M olé, 1180, 1181. 
Molière, 1073. 
Moloch, 784. -
Moltke (de), 174. 
Monique (Ste), 36. 
Monroë, 6^5.. 
Montagne (Lord\ 978. 
Montalembert (de\ 27, 28. 

237, 238, 523. 
Montanari, 372, 373, 1057 

suiv. , 
Montault (Mgr\ 204. 
Montégut, 580. 
Monteil, 58* 
Montenach (do\ 662. 
Montés (Lola\ 177. 
Montesquieu (de', 14. 
Montfort (de\ 830. 
Monfcholon (de\ 213. 
Montmorency, (Mis de\ 1130. 
Moreno (Garcia11 275. 
Moreton d? Chabrillan, 186. 
Morgan, 419. 
MorilLon (de\ 186. 
Morlot (Card.\ 258. 
Morlot, 303. 
Motzkine, 1247. 
Mouravieff, 332. 
Mun(de\ 77, 81, 523. 
Munk, 1229. 
Mnrat (Prince\ 258. 
Murgues, 1121 
Murri, 713. 
Mustel, 1114. 

Nabuchodonosor, 690. 
Nahoum, 636. 
Napoléon I e r , 59, 64 suiv., 

70, 116, 117, 195 suiv., 
216 suiv., 234, 235, 249, 
250, 320, 461, 560, 592, 
595, 618, 809, 811, 859, 

. 873, 877, 966, 1055, 1134, 
1164, 1167, 1179 suiv., 

1186 suiv., 1191, 111)2, 
1250. 

Napoléon IIF, £07, 213, £22, 
243, 247 suiv., 327, 338, 
346, 461, 513, 570, 582, 
595, 644, 813. 

Naquet, 589, 885. 
Naudet (abbé), 482. 
Néandre, 1199. 
Necker, 181, 451 
Nectou, 924, 925. 
Néron, 683. 
Nettement (A.\ 222, 323. 
Netter, 1244. 
Neumay^r, 1-01 
Newman, 329. 
Newton, 778. 779. 
Ney, 215, 222. 
Ney (Edgar\ 251. 
Nicodème, 21. 
Nico), 353. 
Nicolas II (Pape\ 1166. 
Nicolas V, 37 
Nicolas II (do Russie\ 619. 
Nicolas (Dr\ 1214. 
Nicolas de Cortone, 37. 
Nicolas Michaïlovitch iGct 

Duc\ 132. 
Nietzsche, 39. 
Noé, 707, 913, 1126. 
Noirot, 1221 
Nordau (Max), 1240, 1241. 
Nubius, 331 suiv., 319, 360, 

361 suiv., 382, 383, 480, 
530, 880 suiv., 1053, lOoô, 
1057, 1067, 1072, 1071, 
1075, 1080 suiv., 1084, 
1089, 1136. 

Nus, 746. 

Oberndoffer, 687. 
Ocagn. (Bl.\ 720. 
Ochando (Sotos), 1214 
O'Connell (Mgr), 649. 
Ogny (d\ 185. 
Olivier (Emile), 200, 253„ 

297. 
Omar, 1234. 
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O'Méaxa, 212. 
Oppenheim, 332. 
Orange (Prince d'\ 223. 
Origène, 685, 770, 8:9. 
Orioli, 371, 887, 1056,1070. 
Orloft, 272. 
Orsini, 251. 
Osée, 1252. 
Osselin, 186. 
Oudet, 216. 
Overbcrg (Vén^, 870. 
Ozanam, 519. 

Pacca (Card.\ 197, 966. 
Pache, 166 
Pages (L . \ 176, 256. 
Paiva, 605. 
Pajot, 646. 
Pallavicini, 332. 
Palmerston, 248, 344. 
Palotta (Card.), 339, 371, 

887, 1056. 
Papus, v. Encausse. 
Pantagathus, 106. 
Paris (P.), 42, 804. 
Parisis (Mgr\ 237, 23a 
Pascal II, 873. 
Pascal (de\ 83. 
Pasquelly (Martinez de), 729. 
Pasquier, 1180 
Pastor, 28, 105, 106, 107, 

804. 
Patehtler, 85, 570. 
Patrice (St), 875. 
Paul (St), 15, 19, 21„ 23, 

63. 403, 523, 530, 682, 691, 
759, 770, 772, 787, 828, 
841, 842, 851, 854, 864, 
875 suiv., 906, 909 suiv., 
918, 924, 985, 1117, 1119, 
1176, 1220,- 1251, 1252. 
1256, 1278. 

Paul II, 105 suiv. 
Pauls, 1222. 
Pausanias, 737. 
Payne,, 166. 
Payot, 826, 
Peffaxd, 903. 

Pèlerin, 90. 
Pelham, 1172. 
Pelletan (CV, 80, 310, 815. 
Pelletier de Lépiner 185. 
Pénélope, 1083. 
Pépin le Bref, 300. 
Périandre, 737. 
Périer (Casimir;, 229. 
Penaud (card.), 32. 
Perrin (Ch.), 273, 274. 
Perronnet, 185. 
Persigny (de), 258. 
Pesteï, 332. ' 
Pétion, 182, 190, 191. 
Pétrarque, 36, 37. 
Petrucci, 402. 
Peyrat, 79. 

Pbilalèthe, v. Andèrson. 
Philippe (St), 794. 
Philippe 1 e r , 1 1 7 3 ^ 
Philippe-Auguste, 1154. 
Philippe IV, 28, 1135, 1155. 
Philippe d'Orléans, 132, 173 

suiv.,. 414, 415. 
Philipeon, 485, 694. 
Piatti (Mgr\ 372, 373, 1059, 

1060. 
Piccardo (Mgr\ 1257 
Piccolo-Tigre, 333, 350, 553, 

369, 370, 397, 406, 409, 
412, 420, 421, 427, 436, 
445, 473, 474, 492, 520, 
1048, 1089. 

Pichon, 636. 
Pie IV, 1160, 1168. 
Pie V (St), 1160. 
Pie VI, 84,' 811, 850, 859. 
Pie VU, 59, 117, 196 suiv., 

219, 344, 375, 850, 873, 
876, 877, 991, 1064, 1065, 
10?5, 1129, 1135. 

Pie VIII, 376, 519, 530, 991, 
1064 suiv. 

Pie IX, 9, 53, 62, 244, 249, 
251, 263, 300, 301, 317 
suiv., 344 smv.y 376 suv., 
487, 519. 527, 849„ 850, 
878, 913, 949, 958,; 991, 
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1091, 1092, 1105, 1168 
suiv., 1251, 1255. 

l\e X, 9, 301, 310, 311, 353, 
381, 4135, 468, 636, 723, 
824, 850, 857, 872, 881, 
911, 948, 949, 980, 982, 
1258" suiv., 1266, 1270 
suiv.1 

Pie (Card.), 200, 252, 258, 
336, 774 , 829; 831, 835, 
848, 856, 898, 953. 

P.'ernée, 353. 
Pierre 21, 206, 286, 300, 

542, 761, 875, 877, 924, 
1040, 1041, 1046, 1065, 
1117, 1216, 1279. 

Ferre d'Alcantara (Stx, 930. 
Pierrot, 8.14, 895. 
Pilate, '791. 
Pinard, 390. 
Pineles (Samuel, 1*233. 
Pingré, 133. 
Plouius (St>, 683. 
Piot, 393. 
Pion, 79, 80. 
Pltra (Ca-dO, 930. 
Plancy (de) 270. 
Plantier (Mgr), 25S. 
Platina, 105. 
Platon, 778. 
Pline l'Ancien, 731 
Plutarque, 39, 737, 804. 
Pozge, 33. 
Poiré, 898. 
Pol (Si\ 173. 
Polvcarpe (St\ 683. 
Pomponazzo, 684. 
Pompoams Letus, 105, 106. 
Pontignv, 692, 1125. 
Poppée/ 683. 
Porfalis, 195, 234, 1180. 
Pouget, 4*0. 
Poupart d j Beaubourg, 1&3. 
Prache, 111, 573 suiv., 579, 

580. 
Pradier 298. 
Pressensé (de), 271. 
Pressensé (F. de\ 590. 

L'Église et le Temple-

Prévost-Paradol, 288. 
Prev, 166. 
Proly, 166. 
Proudhon, 240, 519, 524, 

710. 
Pusyna (Card.), 331. 
Pyat, 240, 277, 620. 

HuatreTnièr1, 183. 
uesnoy, 130. 

Quinet, 402, 710. 

Rabaut-Saint-Efienne, 543. 
Racfiei; 1116. 
Bagon, 568, 594, 719. 
Ramorino, 1073. 
Ranrcolla (Card.\ 331, 1277. 
Ranke, 45, 47, 49. 
Raphaël (St\ 842. 
Ratishoiine (Frères"1. 1156, 

1168- suiv., 1177, 1189, 
1200, 1221, 1224, 1253. 
1255. 

Raymond (ie*, 176. 
Raymond de Gamme, 93 7. 
Readlf (John\ 1138, 1148. 
Réal dol Sarte, 616. 
Kébeoca, 971, 1116. 
Bebold, 583. 
Reclus (E.\ 532, 1209. 
Reclus (P.), 670, 702. 
Régala» (Pierre), 878. 
Régius, 1199. 
Regnard, 89, 90. 
Regnault de S. Jean d'An-

gélv, 1177. 
Régnier (Card.\ 366, 524. 
Régnier, 86, 423, 594. 
Reinach (Von), 687. 
Reinach n \ 309, 685. 
Reinach (S.), 309. 485. 
Re:ixach (Th.), 1153, 1229. 
Renan, 710. 
Renault (L.\ 278. 
Rendu (Mgr, 1102. 
Renner, 998. 
Reuchhn, 40. 
Rêville, 667, 669, 682. 
Rewbell, 1177. 

82 
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Rhodes (Cecill, 605. 
RLbbes (de), 500. 
Ribet (Abbé), 720, 721. 
libor, 81. 
Ricaud, 179, 180. 
Ricci, 1057 suiv. 
Ricciardi, 1106. 
Richard ]Card.\ 1256.. 
Kicùet, 738. 
Rieault (Raoul), 71, 266, 

814. 
Ripari, 402. 
Rita d3 Cassia (Ste), 878. 
Rivarola, 339, 1042. 
Rivet, 393. 
Rivière, 587. 
Robespierre, 50, 55, 56, 64 

suiv., 171, 182, 191, 554. 
709, 806, 956. 

Rob'n (Bénédictin', 133. 
Rob n (PauP, 392 suiv. 
Robinson, 654. 
Robi&on, (J.), 143. 
Rochefort (Henri), 716, 960. 
Rochefoucauld (Duc de la), 

192. 
Rochefoucault-Liancourt (de 

la), 61. 
Rodolphe d* Autriche, 477, 

479. 
Rodreue (fiippolvte\ 639. 
Rœderer, 190, 1Ô1, 204. 
Rœren, 396. 
Rœss (Mgr), 908. 
Roettiers de Mon'al°au, 185. 
Rohling, 691, 692, 1125, 

1126, 1128. 
Rohrbacher (Abbé), 223. 
Romme, 132. 
Rondet, 1171. 
Roosevelt, 622, 623, 625, 

663, 664. 
Rosambo (de), 145, 204. 
Rosen, 588. 
Rosenstein, 651. 
Rosny (de), 704. 
Rossi (de), 64, 65. 
Rossi (Cte), 238. 

Rossi (J.-B. de), 108. 
Rossig, 1219. 
Rothschild, 240, 1140, 1245. 
Rouland, 255 suiv. 
Rousseau- (J.-J.), 40, 54, 168, 

244, 383, 492, 544 suiv., 
551 suiv., 590, 942, 1094. 

Bouvier, 304, 687. 
Roux, 636. 
Rudelle (ds), 1214. 
Rueil, 1221. 

Sabatier (A.), 533. 
Sabatier (P.), 481. 
Sadoul, 589. 
Saïler (Mgr), 870. 
Saint-Bonnet (Blanc de), 62 

suiv., 500, 522, 523, 756, 
768, 912, 949, 968, 972, 
974. 

Saint-Cyran, 244. 
Saint-Edme, 323, 344, 495. 
Saint-Just, 190, 278, 554, 

956. 
Saint-Martin, 164, 217, 495, 

718, 730, 944. 
Saint-Simon, 332. 
Saïouil, 940. 
Salinis (Mgr de), 258. 
Salle (de la), 185. 
Salomon. 105, 426, 906, 

1008, 1115, 1212, 1234. 
1235, 1247. 

Samter, 1222 suiv. 
Sancho Pança, 521. 
Sangnier, 585, 733, 734. 
Sara, 1115. 
Sarda y Salvany, 92, 508. 
Satan, v. Lucifer. 
Saurin, 123. 
Saussure (de), 940. 
gautier, 658. 
Sauvine, 133. 
Savalette de Lange, 172, 185. 
Savary, 419. 
Savoire, 453. 
Schauer (L.), 944. 
Schauer (Rodolphe), 1238. 
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Scheffer, 120. 
Schilling, 872. 
Schleiermacher, 1222. 
Schleyer, 1215. 
Schmidt, 185. 
Schmœger, 858, 874, 881. 
Schœn (de), 324. 
Schœnerer (de), 600. 
Schonen, 332. 
Schwanebach, 615. 
Scipion, 346. 
Scotti, 809, 816. 
Séailles, 395. 
Seckongen (F. de), 109. 
Sée (C), 399. 
3egre, 1183, 1184. 
Ségur (de), 187. 
Ségur (Mis de), 377. 
Sembat, 395. 
Sénèque, 855. 
Seroognani, 1067, 
Serra (Rose Marie), 860. 
Sévère, 683. 
Shelling, 521. 
Sheridan, 187. 
Sibrac, 90, 817. 
Sicard, 56. 
Sieyès, 52, 171, 182, 191, 

192 
Simon (Mgr), 204. 
Simon (Jules), 78, 294, 586, 

678. 
Sirmon le Magicien, 684, 1118. 
Simonini, 363, 1129 suiv. 
Sinclair, 419. 
Sinetty, 147 suiv. 
Singer, 1120, 1187. 

* Sinzheim, 1184. 
Sismondi, 674. 
Sixte V, 1160, 1168. 
Sola (de), 1244. 
Sorel, 222. 
Soriano, 590. 
Soult, 1199. 
Sourdat, 189, 1030. 
Spadoni, 1057 suiv. 
Spina, 197. 
Spola, 348. 
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Spuller, 280, 377, 827. 
Stanley-Root, 820. 
Stanton-Coit, 657. 
Stanton-Devas, 717. 
Sfceiner, 1215. 
Steinheil, 388. 
Stendhal, v. H. Beyle. 
Strauss, 332. 
Stroganow, 132. 
Strong, 818. 
Suarez, 771, 789. 
Sudermanie (Duc de), 175. 
Sudre, 1214. 1 

Sue, 475, 631. 
Suétone, 689. 
Sully, 451. 
Swedenborg, 718. 
Swetchine (Mme), 935. 
Synésius, v. Fabre des Es-

s arts 
Syxken, 1242. 
Syvebon, 388. 
Tacite, 689, 691. 
Taft, 648. 
Taine, 53, 111, 178, 179, 442, 

552, 555 suiv., 805, 834, 
1184. 

Talleyrand (de), 55, 168, 196, 
220, 235. 

Talmeyr, 26, 111, 385, 826, 
1218. . 

Targhini, 371 suiv., 1057 
suiv. 

Tavannes, 47. 
Tavernier (Abbé), 133. 
Tertullien, 383, 682, 1074. 
Teste (Ç.), 223, 235, 332. 
Teste (L.), 469. 
Tetta, 364, 1135, 
Théodose, 1191. 
Thercot, 123. 
Thévenet, 885. 
Thibaudeau, 205. 
Thibault (Mgr), 258. 
Thiers, 206, 207, 224, 250, 

263 suiv., 349, 594. 
Thiroux de Crosne, 185. 
Thomas a Kempis, 800. 
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Thomas d'Aquin (St), 755 
suiv., 768 suiv., 777 suiv., 
789, 800, 819, 877. 

Thulié, 289. 
Thuriot, 62. 
Tihère, 737. 
Tierra (ds lai, 418. 
Tigrotfco, v. Piccoïo-Tigre. 
Timothée, 16. 
Ting-Tong-ling, 704. 
Tiriforque, 265. 
Titus, 1212. 
Tobie, 842, 974. 
Tocqueville (ds\ 15, 111. 
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jours fuit — lis ont été les instigateurs des persécu­
tions. — Les inspirateurs des premières hérésies, de la 
Renaissance, de la Réforme et de la Révolution, de la 
Maçonnerie au siècle dernier et aujourd'hui. . . -

CHAPITRE XLVI1L 

LES JUIFS. — LE TERME OE LEUR AMBITION 

Les Juifs attendaient un Messie qui conquît pour eux 
toute la terre. — Après la ruine de Jérusalem ils ne' 
perdirent point cette espérance. — Ils la conservent au 
cours des siècles. — C'est cet esprit de domination qui 
les a rendus odieux à tous les peuples. — Le Talmud 
n'a cessé de l'entretenir. — Déclaration du concile juif 
de Leipzig sur la puissance que leur donnent h s Prin­
cipes de 89. — Comme déjà tout est changé l — Le 
Messie est-ce ces Pnncipes ? — Sera-ce un homme? — 
Quoi qu'il en soit, idée ou antéchrist, le conquérant 
du monde est proche. — Le monde s'unifie et les Juifs 

L Église et le Temple. 84 
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nous exproprient de tout. — Vienne un homme de 
génie, il pourra réaliser leur espérance tant de fois sé­
culaire 689 

IV. — Le grand architecte. 

CHAPITRE XLIX 

SATAN ". SA RENTRÉE DANS LE MONDE CHRÉTIEN 

Au grand architecte du temple maçonnique, la secte pro­
met nos églises. — Déjà elle nous e.i a dépossédés. — 
Elle l'appelle, le chante et le glorifie. .— Elle prépare 
ton culte en France, en Italie et en Amérique. — Ma­
nifestations pudiques en l'honneur de Satan. — Sa 
réhabilitation dans le Journal des Débats. — Cette in­
vasion du satanisme est partie du Ghetto et a passé 
par les Loges. — La messe noire. — Ce n'est point Dieu 
qui déchaîne Satan, ce sont les hommes qui le rappel­
lent en eux et dans leurs pays. — Exorcisme quotidien. 708 

CHAPITRE L 
S \TAN. — SES CONSTRUCTIONS ACTUELLES 

L — LA GNOSE. — Comme au temps du paganisme, Satan 
travaille à se donner des religions secrètes tout en pous­
sant la masse au naturalisme. — Sataniques et lucifé­
riens. — Les adhérents de leurs diverses sociétés sont 
plus nombreux que les protestants et les Juifs réunis. 
— On y attire les jeunes gens par la curiosité de décou­
vrir les forces ignorées de la nature. — Réorganisation 
du Gnosticisme en France en 1890. — Il publie des 
revues. — 11 a ses librairies. — Ses deux dogmes fon­
damentaux. — Sa hiérarchie. — Son culte. — La Théo-
sophie. — Le Martinisme. — Il englobe la plupart des 
groupes occultistes. — Revue, Cours et diplômes. — 11 
compte trois degrés. — Son tiers-ordre. — Les Rosicru-
ciens. — Leurs rapports avec les sillonnistes. — Ils se 
rejoignent par l'idéal démocratique V2i 

CHAPITRE LI 

SATAN. — SES CONSTRUCTIONS ACTUELLES (suite). 
11. — LE SPIRITISME. — Le spiritisme dans l'antiquité et 

au moyen âge. — II y a des fraudes, mais il y a des 
réalités. — il ne peut être rattaché à la science. — Ses 
origines contemporaines, — Ses progrès. — Congrès 
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internationaux. — Ou y annonce la transformation des 
religions par le spiritisme. — Les spirites veulent faire 
passer la direction religieuse de l'humanité aux esprits. 
— Pour cela ils s'attaquent surtout au catholicisme. — 
Le Christian-science. — C'est proprement la religion de 
Satan. — Les esprits évoqués sont les architectes de' 
l'édifice religieux à venir. — Satan triomphera-t-il ? . . 736 

III 

SOLUTION DE LA QUESTION 

Le monde — ciel et terre — et son énigme. 

CHAPITRE LU 

L'OEUVKE DE L'AMOUR ÉTERNEL 

La question du mal trouve sa solution dans la question 
de l'Etre : être naturel et être surnaturel. — L être con­
tingent révèle l'être infini et éternel, portant en soi la 
raison de son être. — Dieu est amour. — L'amour qui 
est Dieu est le motif et le principe de toute création. 
— Les créatures sont des images de l'essence divine. 
— Ces espèces sont en nombre immense. — Trois caté­
gories : êtres spirituels, êtres corporels, êtres mixtes. 
— Ils forment un seul et unique monde. — L'amour 
n'a point trouvé son apaisement dans la création. — Il 
a voulu la surnaturalisation des êtres spirituels et des 
êtres mixtes. — Il veut leur donner une participation à 
la nature divine. — En quoi consiste cette participation 
et'ce qu'elle produit en nous. — Une vie vraiment di­
vine. — Fecit mihi magna qui potens est, et sanctum 
nomen Ejus 753 

CHAPITRE LUI 

LA CHUTE 

I. — Au CIEL. — Dieu, dès leur création, appela les anges 
à Tordre surnaturel. — Saint Michel accueillit avec gra­
titude le don divin. — Lucifer le refusa. — Les anges se 

• divisèrent à leur suite. — Les uns firent hommage de 
leur être à Dieu par un acte d'amour et arrivèrent en 
un instant à leur fin surnaturelle. — Les autres se ren­
fermèrent en eux-mêmes et par ce premier acte se fixè­
rent dans le mal. — Se voyant au sommet de la créa­
tion, Lucifer ne voulut point recevoir sa perfection dans 
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l'union à une nature supérieure, il voulut la trouver en 
lui-même, il se renferma'dans sa nature. — «Dieu se 
suffit, je me suffirai, je serai comme Dieu.»— A. cet or 
gueil se joignit la jalousie lorsqu'il vit que l'Homme-
Dieu et sa divine Mère lui seraient supérieurs. — Du 
haut en bas de la création il y a hiérarchie et subordi­
nation. — Lucifer, le plus sublime des anges, recevait 
les premiers flots du ileuve de lumière et de vie qui 
découle de Dieu, et de lui ils se répandaient dans les 
sphères inférieures. — 11 voulut conserver celte préla-
ture à laquelle échappaient les anges élevés à Tordre 
surnaturel. — De là le grand combat. — Qui est comme 
Dieu ! Et qui est comme Gelui que Dieu ,a-rendu parti­
cipant de sa nature divine ? — Les prétentions de Lu­
cifer et des siens furent repoussées et ils devinrent 
ainsi les» subordonnés du dernier des bons anges 766 

CHAPITRE LIV 

LA C H U T E (suite), 

II. — S U R LA T E R R E . — Le combat qui se livre sur la terre 
depuis le commencement est la suite de celui livré au 
ciel ; c'est toujours la lutte du naturalisme contre le 
surnaturel, de l'égoîsme humain contre l'amour infini. 
— Et c'est toujours Lucifer qui mène la bataille. — 
Dans sa chute Lucifer a conservé sa nature et les puis­
sances qui en découlent. — Ils continuent, lui et les 
anges déchus, à exercer, sous la dépendance de Dieu, 
leur action sur les natures inférieures. — Paroles de S. 
Augustin, de S. Thomas, de Bossuet, de Newton, de 
Clarke, de J . de Maistre. — La grâce sanctifiante ayant 
fait entrer Adam dans l'ordre surnaturel, soustrayait 
le genre humain à sa prélature. — Il voulut la recon­
quérir ; de là la tentation. — Cette tentation fut la 
même que celle des anges : Vous serez comme des 
dieux. — Dieu demanda à l'homme de donner, par un 
acte d'obéissance, son consentement à la dignité à la­
quelle il voulait l'élever. — Comme Lucifer et à sa sug­
gestion, Adam préféra trouver sa suffisance en lui-
même, et il tomba non seulement dans l'état de nature, 
mais dans l'état de nature corrompue. — De plus il de­
vint l'esclave de Satan. — Jusqu'à la Rédemption le 
genre humain fut sous son joug ; il s'y trouve encore 
aujourd'hui partout où l'Evangile n'a point été reçu. . 776 
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La tentation renouvelée. 

CHAPITRE LV 

I. — LA TENTATION DU CHRIST 

Dès que la méchanceté du démon eut empoisonné le 
genre humain, Dieu annonça que le Christ à la fois Dieu 
et homme viendrait pour nous racheter. — Au temps 
marqué il apparut aux démons comme aux anges dans 
lliu milité de la chair. — Satan le considéra et il devint 
perplexe, certains faits le lui présentaient comme le Fils 
de Dieu, d'autres comme un homme semblable aux 
autres. — II voulut sortir de cettte incertitude, de là la 
triple tentation. — Les deux premières n'ayant pu ré­
soudre la question qui le tourmentait, il ne dit plus à 
la troisième : « Si tu es le Fils de Dieu », mais il vou­
lut voir s'il pourrait mettre cet homme extraordinaire à 
son service pour maintenir son empire sur le genre 
humain.' — A cette proposition Jésus répond : « Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu et tu ne serviras que lui 
seul ». — A La veille de sa Passion, Jésus annonce que 
le Prince de ce monde va être jeté dehors 186 

Tentation de la chrétienté 

CHAPITRE LVI 

L — TENTATIONS DIVERSES 

Le duel entre la vie et la mort inauguré au Calvaire con­
tinue dans les âmes etchezles peuples.—Satan s'attaque 
au corps social de la chrétienté comme aux personnes. 
—Il suscita d'abord la persécution sanglante,puis les héré­
sies. — Tableau des combats de l'Eglise, de la mort' de 
Constantin à nos jours. — Gesta dei per Franco*. . . 795 

CHAPITRE LVII 

II. — TENTATION FONDAMENTALE ET GÉNÉRALE 

F. — DE LA RENAISSANCE A LA RÉVOLUTION. — Tout en con­
tinuant à susciter des hérésies, Satan institua au sein 
de l'Eglise une secte chargée d'en chasser l'esprit surna­
turel pour y substituer l'esprit naturaliste, -r C'est bien 
le but poursuivi par la Franc-Maçonnerie, depuis le 
XIVe siècle, d'établir la religion naturelle sur les ruines 
de la religion révélée. — Preuves de ce dessein.— Essai 
d'institution de la religion naturelle après la Terreur. . 802 
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CHAPITRE LVIII 
TENTATION FONDAMENTALE ET GÉNÉRALE f SUlte ) 

II. — DE1 LA RÉVOLUTION A NOS JOURS. — Instruite par l'expé­
rience la secte résolut de ne plus avoir recours à la 
violence mais de légiférer.— Son premier soin fut d'éta­
blir l'égalité civile des cultes et de faire ainsi déchoir 
le catholicisme du rang que lui donne son institution 
divine.— Egalité d'abord entre catholicisme et protestan­
tisme, puis entre chrétiens et Juifs, enfin entre chrétiens, 
Juifs et mahométans. — Second soin:: enlever à l'Eglise 
tout ce qui est nécessaire àla vie d'une société. — Destruc­
tion du pouvoir temporel des Papes.—Séparation de l'Eglise 
et de l'Etat. — « L'heure est venue d'opter entre Tordre 
ancien qui s'appuie sur la révélation et l'ordre nouveau 
qui n'a d'autre fondement que la raison».— Tout cela 
est bien l'œuvre de la Maçonnerie dont le grand arcane 
est le naturalisme. — Acclamation à Eve qui a jeté le 
premier cri de révolte contre le Dieu de la révélation: — 
Déjà la religion naturelle prend figure en Amérique et 
chez nous ' 810 

CHAPITRE LIX 

TENTATION FONDAMENTALE ET GÉNÉRALE (suite) 
I i I. — A L'HEURE ACTUELLE. — Effort pour rendre 

acceptable la conception religieuse en la recréant 
selon les exigences de la science moderne. — C'est 
l'œuvre du modernisme qui aboutit à Vhomolhéisme ou 
Yéqothéisme. — La littérature et l'école préparent les 
voies à cette religion nouvelle.— C'est le mystère d'ini­
quité annoncé par saint Paul. — Argumenls d'un hon­
nête sectateur de la religion naturelle. — Dieu a le droit 
d'imposer le surnaturel à l'homme et à la société ; en 
le refusant, la société, comme l'homme, se rend cou­
pable 822 

La défaite du tentateur 

CHAPITRE LX 
LA, FEMME BELLIGÉRANTE DE PAR DIEU 

Depuis le X1V« siècle, «la société n'a pas retrouvé son 
guide dans l'Eglise,et l'Eglise son image dans la société ». 
Les nations se replaceront-elles jamais sous sa conduite? 
— Les passions humaines déchaînées et le démon lui-
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même concourent à l'accomplissement des éternels 
desseins. — Puis, il y a dans le monde une action 
secrète en opposition à l'action satanique.— Action de la 
race de la Femme annoncée au premier jour. — I n i -
micitias ponam in ter semen tuum et semen Illius. — La 
Femme de la Genèse et la Femme de l'Apocalypse. — 
Lutte universelle sur la terre se rattachant au grand 
combat qui eut lieu dans le ciel. — L'enjeu de la lutte 
est le surnaturel. — Ce qu'est le surnaturel, — 11 nous 
fait vraiment Enfants de Dieu. — Par Marie l'Eglise 
triomphera de Satan . . . 834 

CHAPITRE LX1 

P A R Q U E L L E S A R M E S B A T T R E L E T E N T A T E U R ? 

Pénitence ! Prière ! Tel est l'appel de Marie à Lourdes et 
à la Salette, et l'appel de Jésus à Migné. — Cet appel 
n'est point suivi socialement. — Il l'est privément. — 
A la prière se joignent les exorcismes.—Et aussi l'expia­
tion en union avec celle du Rédempteur et delaCorédemp-
trice • 845 

CHAPITRE LXII 

V I C T I M E S D ' E X P I A T I O N E T D E S A L U T 

Elles accomplissent dans leur chair ce qu'il faut ajouter 
aux souffrances du Christ pour l'Eglise qui esf son corps. 
— Le grand rôle social et religieux des Ordres contem­
platifs et réparateurs. — La loi de réversibilité des mé­
rites. — Tous peuvent apporter leur part à l'expiation. — 
Mais il y a des âmes choisies pour le sacrifice. — Quel­
ques exemples. — Paroles d'Origène, de J. de Maistre, de 
la V. Catherine Emmerich, de Huysmans.— De nosjours 
les œuvres de réparation se multiplient sous les auspices 
de la Vierge des Sept-Douleurs 1 • 853 

CHAPITRE LX1II 

U N E A N T A G O N I S T E D E L A F R A N C - M A Ç O N N E R I E 

Le temps est venu de montrer hardiment le miracle et 
l'œuvre de Dieu. — Anne-Catherine Emmerich. — Sa 
mission: s'opposer par ses souffrances atout ce qui esten 
péril dans la hiérarchie, la foi et la discipline dé l'Eglise. 
— L'enfer essaye de l'entraver. — Persécution civile et 
enquête ecclésiastique. — Ce qu'elle faisait dans l'état 
de contemplation contre la conjuration infernale était 
une œuvre réelle ayant des résultats positifs. — Elle 
lutte contre les Puissants qui, par des lois, veulent allé-
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rer la constitution de l'Église. — Elle lutte contre r e n ­

seignement rationaliste et naturaliste. — Elle lutte 
contre l'empereur qui veut enlever au Pape l'institution 
des évêques. — Sons voyage contemplatif a travers le 
monde. — A Rome, elle voit le Pape entouré de trahi­
sons mais soutenu surnaturellement.— Elle voit l'Eglise 
des apostats et ses accroissements. — Elle voit les agis­
sements de « l'homme noir ». — Gomment elle vint en 
aide au Souverain Pontife 866 

CHAPITRE LXIV 
ou L'ON VOIT NUBIUS REPARAITRE 

Le système des concessions.Ceux qui ypoussent.—L'homme 
noir et ITiomine-nuée, Nubius. — La V. Emmerich voit 
une multitude d'hommes occupés à saper la basilique 
de S'-Pierre, figure de l'Eglise catholique.— Leur travail 
de démolition s'étend au monde entier. — Il est fait 
d'après un plan tracé à l'avance. — Pour l'exécuter, les 
démolisseurs, qui portent le costume des Francs-Ma­
çons, ont recours aux lumières de leurs chefs. — Des 
ecclésiastiques sont parmi eux.— Ce plan nous le voyons 
s'exécuter point par point. — L'Eglise a ses défenseurs, 
mais ils montrent peu de méthode et peu d'ardeur. — 
La Y. Catherine Emmerich et d'autres, particulièrement 
la Y. Anne-Marie Taïgi,. s'opposent au mal par leurs 
souffrances. — A Rome, par les intrigues de l'homme-
noir, le Pape e*t amené à faire des concessions. — 
L'homme-noir fait travailler beaucoup de gens sans 
qu'ils sachent sa pensée et son but. — Il soustrait des 
documents et les dénature.— De son centre des messa­
gers partent dans toutes les directions.— La Y. Emme­
rich voit la T. S. Vierge étendre sur l'Eglise un manteau 
de protection 880 

CHAPITRE LXV 

PRÉVISIONS DE L'ANTAGONISTE DES FRANCS-MAÇONS 

La V. Catherine Emmerich voit les ténèbres s'épaissir, la 
persécution s'aggraver et peu de personnes avoir recours 
à la prière. — Elle voit une grande bataille entre deux 
armées et la victoire accordée au général qui invoque 
saint Michel. — Elle voit de nouveau l'intervention de 
la T. S t e Vierge pour la restauration de l'Eglise. — Des 
hommes de tout âge et de toute qualité, des ecclésias­
tiques, des femmes, des enfants se mettent à l'œuvre. 
—Tout est renouvelé. L'Eglise monte jusqu'au ciel sous 
la direction d'un Pape qui sait s'attacher les bons pré 
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très et repousser les mauvais. — Quand cela sera t-il ? 
Elle ne le sait.— Gependantla Franc-Maçonnerie ne sera 
pas complètement anéantie ; elle travaillera plus secrè­
tement jusqu'aux jours de l'antéchrist. — Visions con­
cordantes de Galherine Labouré. — Dom Guéranger et 
le cardinal Pie ont espéré que la victoire viendrait par 
Marie comme elle-même Ta annoncé à sainte Brigitte. 891 

Issue de l'antagonisme entre les deux civilisations. 

CHAPITRE LXVI 

I. — P R É M O N I T I O N S D I V I N E S 

L'antagonisme va du ciel à la terre ; rien d'étonnant que 
Dieu nous soutienne par ses avertissements. — Avant 
l'avènement du Christ il a consolé l'attente par des pro­
messes sans cesse renouvelées. — Depuis il ne s'est 
point condamné au silence ; il nous a donné l'Apoca­
lypse, il nous envoie ses saints. — Mais pour les paro­
les d'aucun d'eux l'Eglise ne nous donne sa garantie. — 
Nous devons recevoir leurs prévisions avec respect et 
reconnaissance, mais aussi avec circonspection. — Dieu 
est de l'éternité à l'éternité, mille ans sont devant Lui 
comme Je jour qui s'écoule. — Les cinq siècles de la 
tentation naturaliste répondent à l'ampleur des drames 
précédents, celui du ciel et celui du paradis terrestre. — 
Ces cinq siècles ne sont peut-être qu'un instant dans la 
durée que Dieu peut donner à son Eglise ; et la tenta­
tion a pu servir à la perfection des Justes. — Ecoutons 
donc les prophéties. — Elles nous donnent cette leçon 
que tous les événements de ce monde sont dirigés par 
Dieu. — Depuis cinq siècles toutes les passions, tous 
les vices et toutes les erreurs sont à l'assaut de la civi­
lisation chrétienne. — L'heure est venue de l'engage­
ment définitif qui dans la pensée de Satan et des siens 
se terminera par l'apostasie générale. — Le monde se 
retournera-t-il vers Dieu ? — C'est la grande énigme du 
jour 901 

CHAPITRE LXYII 

II. — V O I X D E S S A I N T S 

Dès le Xlle siècle, Dieu manifeste à sainte Hildegarde le 
drame qui devait occuper cinq à six siècles de l'histoire 
humaine. — Elle annonça la désagrégation du saint 
Empire romain, la ruine du pouvoir temporel et l'hosti­
lité du Pouvoir séculier contre le Pouvoir des Papes. — 



1338 TABLE DES MATIÈRES 

Puis viendra l'aurore de la Justice, le retour des héré­
tiques et des Juifs, le règne de Dieu et de sa loi. —Vers la 
fin du XIVesiècle,sainte Catherine de Sienne annonça aussi 
qu'après les tribulations et les angoisses Dieu purifiera 
son Eglise et ressuscitera l'esprit des élus. — Au XVI* 
siècle, la B. Catherine de Racconigi dit que le Concile 
de Trente ne mettra point fin aux divisions de l'Eglise ; 
elles cesseront par un autre concile présidé par un saint 
Pape — Au XVIIe siècle, le B. Grignon de Montfort an­
nonce le salut par Marie. — Autres prophéties de saint 
Léonard de Port-Maurice, du V. Holzhauser, de la V. 
Marie d'Agréda, etc 

CHAPITRE LXVIII 

III. — V O I X DE L A S A I N T E É G L I S E 

L'office du Sacré-Cœur. — L'année liturgique. — Le Bré­
viaire de chaque jour. — Le culte de l'Eglise du ciel 
manifesté à S. Jean en rapport avec celui de l'Eglise 
militante 

CHAPITRE LXIX 

IV. — V O I X DE L A T E R R E 

L E MONDE S ' U N I F I E . — A Q U E L L E F I N . — Les races euro­
péennes se sont installées partout, partout elles impo­
sent leurs langues et leurs idées, leurs mœurs et leurs 
institutions. — De leur côté toutes les races humaines 
entrent dans le tourbillon commercial, politique et 
scientifique qui les rapproche comme avant la disper­
sion de Babel. — Même phénomène dans l'ordre scien­
tifique : Vapeur, électricité, aéroplanes, papier-monnaie, 
langue universelle, abaissent les barrières. — Du même' 
pas que ces innovations marchent les révolutions. — 
L'ange déchu fait espérer aux Juifs et aux Francs-Ma­
çons la république universelle et la religion humani­
taire. — Au dessus deux, il y a Dieu qui a créé le 
monde pour sa gloire et qui fait converger toutes cho­
ses vers elle. — Belles paroles et espérances de J . de 
Maistre, de Lacordaire. — Ce qui se prépare dans le 
monde est un des plus merveilleux spectacles que la 
Providence ait jamais donnés aux hommes . . . ' . . 

CHAPITRE LXX 

Q U ' A T T E N D R E D E L A F R A N C E ? 

I. — S U J E T S DE D É S E S P É R A N C E . —• Si l'heure est venue du 
règne de Jésus-Christ en vainqueur sur l'humanité re-
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belle, la France aura-t-elle part aux miséricordes ? — 
La mission originelle de la France. — Elle s'y est mon­
trée infidèle en 1682. — Elle a commis alors un double 
attentat contre la souveraineté du Fils de Dieu, Chef de 
rhumanité. — Cette date marque l'heure où la Révolu­
tion fut conçue. — De là date la sécularisation que la 
Convention voulut rendre entière et définitive en tuant 
le roi, ministre du Christ et chef de la chrétienté. — Ce 
péché de la France est semblable à celui du peuple juif, 
- l i a été parachevé par la Séparation de l'Eglise et de 
l'Etat. — Roche fort a pu dire le lendemain : « La 
France se meurt ». — D'autres ont fait entendre le 
même cri de désespoir, étrangers aussi bien que Fran­
çais : La France est morte ; la question se réduit à sa­
voir si elle ressuscitera 

CHAPITRE LXX1 

QU'ATTENDRE DE L à FRANCE ? (suite) 
I. — M a l g r é t o u t . . . e s p o i r . — Une résurrection ne peut 

être que l'œuvre de Dieu. — Paroles d'espérance de J. 
de Maistre, du cardinal Pacca, de Léon XIII, d'Edmond 
Burke. — A voir où nous en sommes, il n'y a d'espé­
rance qu'en Dieu. — Mais il peut avoir bien des motifs 
de nous faire miséricorde : Satan a demandé de passer 
la France au crible, et il est probable qu'aucune autre 
nation n'aurait pu résister comme elle l'a fait. — De 
plus, la France a un paratonnerre, sa charité. — Enfin 
seule elle est douée de manière à pouvoir faire rentrer 
le monde dans les voies de Dieu 

CHAPITRE LXXII 
COMMENT SECONDER LES DESSEINS DE LA MISÉRICORDE DIVINE ? 

Il s'agit de ramener les âmes et les peuples à la vraie no­
tion dfe la vie, à sa conception chrétienne. — Après les 
châtiments de 1793, de 1848, de 1870-1871 Dieu ne nous 
a pas trouvés disposés à recevoir sa grâce. — Pour ob­
tenir cette grâce nous devons nous présenter devant Lui 
avec un cœur contrit et humilié. -»- Puis, raviver en 
nous et autour de nous l'esprit chrétien. — Remplir 
chacun notre devoir. — Mettre notre vie d'accord avec 
notre foi. — Nous instruire de la doctrine chrétienne et 
en instruire la jeunesse. — Comprendre que le christia­
nisme est tout entier dans la croix. — Comment espérer 
que nous puissions en revenir là et y ramener les autres 
peuples?— Dieu nous en fera la grâce, c'est notre espoir. 1 



1M0 TABLE DES MATIÈRES 

APPENDICE 

Notés et documents 

L — FRANC-MAÇONNERIE 

I. — Condamnations portées contre cette secte par le 
Saint-Siège 991 . 

II. — Condamnation portée par P^piscopat Français . 993 
III. — Condamnation portée par les pouvoirs civils 997 

II 

Documents relatifs à la secte des Illuminés 998 
Doctrine de Tllluminisme . . . . 1003 
î. — La Doctrine enseignée aux Mages 1004 

n. — Doctrine enseignée à l'Homme-Roi 1004 
Constitution et Gouvernement de la Société dite des 

Illuminés 1006 
Préfets ou Supérieurs locaux' 1014 
Provinciaux , . 1016 

Directeur National 1 0 1 9 

Le tribunal suprême de rilluminisne - 1021 
Chaîne de Communications 1023 

III 

Documents relatifs à la Révolution 1026 
i. — Livres décrivant d'avance la Révolution . . . . 1027 

IV 

Documents concernant la Haute-Vente 1035 

i. — Lettre du Cardinal Consalvi au Prince de Metternich, 
en date du 4 janvier 1 8 1 8 • . 1035 

n. — Instruction secrète permanente donnée aux mem­
bres de la Haute-Vente 1038 

m. — Fragment d'une lettre du comité directeur,20 octo­
bre 1 8 2 1 1P47 

v. — Lettre de Piccolo-Tigre, 18 janvier 1822. . . . 104S 
v. — Lettre de Nubius à Volpe, 3 avril 1824 . . . . 10J3 



TABLE DES MATIÈRES 1341 

vi. T " L e t t r e de N u b i u s a u J u i f P r u s s i e n K l a u s s . . . . 1 0 5 5 
v u . — L e t t r e de N u b i u s à V i n d i c e , 23 n o v e m b r e 1825 . . 1 0 5 7 
vin* — L e t t r e de F e l i c e , 11 j u i n 1 8 2 9 1 0 6 4 
i x . — L e t t r e rie N u b i u s à "Vindice, a p r è s l e s i n s u r r e c t i o n s 

d e f é v r i e r 1831 e t d e j a n v i e r 1 8 3 2 1 0 6 7 
x . — L e t t r e de M a l e g a r i a u D o c t e u r B r e i d e n s t e i n , 1 8 3 5 . 1071 
x i . — L e t t r e de N u b i u s à B e p p o , 7 a v r i l 1 8 3 6 1 0 7 2 
x n . — L e t t r e de V i n d i c e à N u b i u s , 9 a o û t 1 8 3 8 . . . . 1 0 7 4 
X I I I . I d é e s o u m i s e à la H a u t e - V e n t e p a r t r o i s d e s e s 

m e m b r e s , le 23 f é v r i e r 1 8 3 9 1 0 7 6 
x i v . — L e t t r e de G a e t a n o à N u b i u s , 2 3 j a n v i e r 1 8 4 4 . . . 1 0 8 0 
x v . — L e t t r e de Beppo , à N u b i u s , 2 n o v e m b r e 1 8 l i . . \ ï 0 8 4 
x v i . — L e t t r e du C a r d i n a l B e r n e t ; i à l 'un d e s e s a m i s , d a ­

t é e d u 4 a o û t 1 8 4 5 1 0 8 6 
x v n . — L e t t r e d 'un a g e n t d e s s o c i é t é s s e c r è t e ^ e n 1 8 4 5 . . 1 0 8 8 
x v n i . — L e t t r e a d r e s s é e à N u b i u s p a r le P e t i t - T i g r e , 

5 j a n v i e r 1 8 4 6 • 1 0 8 9 
x i x . — B r e f de P i e I X à C r é t i n e a u - J o l y 1091 
x x . — L e t t r e de L e n u n i a u x L o g e s d ' I ta l i e 1 0 9 2 

V 
Q u e l q u e s a u t r e s d o c u m e n t s r e l a t i f s à l a F r a n c - M a ç o n - -

rierie . 1 0 9 3 
i. — R é v é l a t i o n s d'un h a u t m a ç o n i t a l i e n 1 0 9 3 
I I . — L e t t r e P a s t o r a l e de M g r R e n d u 1 1 0 2 
: n . — L ' a n t i c o n c i l e de N a p l e s ; . I r u 5 
iv . — C o n c i l e d u J u d a ï s m e 1 1 0 8 

II 

NOTES E T DOCUMENTS RELATIFS AUX J U I F S 

i . — L a q u e s t i o n j u i v e 1111 
il. — L a lo i d e s J u i f s d e p u i s l a d i s p e r s i o n 1 1 2 0 
m . — L e t t r e de S i m o n i n i à B a r r u e l 1 1 2 9 
iv . — D i s c o u r s - P r o g r a m m e d'un R a b b i n 1 1 3 6 
v. L a c o n d i t i o n d u J u i f d e p u i s l a d i s p e r s i o n j u s q u ' à 

n o s j o u r s e t ses c a u s e s . • 1 1 4 8 



1342 TABLE DES MATIÈRES 

vi. — La conduite de l'Église à l'égard des Juifs . . . -1157 
vu. — Émancipation des Juifs 1171 
vin. — La Francisation des Juifs 1173 
ix. — Rabbins, Consistoires et Synagogues 1186 
x. — État civil des Juifs 1190 
xi. — Ce que les Juifs sont maintenant chez nous . . . 1191 
xii. — Le Collectivisme et Thégémonie d'Israël . . . 1201 
xin. — La population juive 1209 
xiv. — La langue universelle 1 1213 
xv. La crise religieuse d'Israël 1218 
xvi. — Le Sionisme 1233 
xvii. — L'entrée des Juifs dans l'Église est-elle prochaine? 1249 
XVIII. — La question juive au Concile du Vatican . . . 1233 
xix. — Association de prières pour la conversion des . 

Juifs 1255 

III 

NOTES E T DOCUMENTS DIVERS 
i. — Le surnaturel dans le gouvernement de ce monde . 1263 
n. — Religion humanitaire 1266 
m..— Côté mystique d'une élection papale 1270 

Table des noms de personnes . 1281 
Table alphabétique des matières . . . 1303 



IMPRIMÉ PAR DESCLÉE, DE BROUWER ET C I E , 

41, RUE DU METZ, LILLE, — 6.798. 



DU MÊME AUTEUR 

L'Américanisme et la Conjuration antichrétienne. In-xz 
de XL-448 pages. Épuisé . . * . . . 3 - 3 0 

Le Problème de l'heure présente. Nouvelle édition cor­
rigée et complétée. Deux volumes ih-8° de. x-673 et 
de 709 pages. Épuisé . 12 fr 

Il existe de cet ouvrage une traduction italienne. En 
vente à Rome. Prix 1 2 fr. 

Vérités sociales et erreurs démocratiques. In-12 de 4x2 
pages , 4 - 5 5 

La Question Juive. Pages détachées du livre La Con­
juration antichrêtienne. In-12 de 204 pages. 2 - 6 6 

La Condamnation du Modertftahd social dans la Cenamr* 
du Sillon. Lettre du Souverain Pontife aux évêques 
de France et Réponsefcli diverses questions au 
sujet de cette lettre. IA-80 de 64 pages. . " 1 - J 6 

L'Esprit familial. Dans la Maison, dans la Cité" ef 
dans l'État. Pages détachées du Problème de l'heure 
présente. Dédié à la jeunesse qui espère et qui veut. 
In-12, de 288 pages 3 - 2 5 

La MISSION POSTHUME de la Bienheureuse Jeanne 
d'ARC et règne social de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
In-12 de xiv-516 pp 4 - 5 5 

EN COURS DE PUBLICATION 

LES POURQUOI DE LA GUERRE MONDIALE. — 
Les œuvres des hommes et les voies de Dieu, de la 
Renaissance à nos jours, appelant un regard sur les 
temps antérieurs et sur les possibilités de l'avenir. 
3 vol. in-8° de 450 pages environ. 

Le premier volume est paru. Prix. 7 - 5 0 




